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BULLETIN DU JOUR
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T,a reine des Hovas a iaBcéJ
 manifeste excitant le

^eàlaréflistancei.*^

Un incendie a détruit 15Q

maisons à Tananarive.

A la suite des affaires de '

chantage, il est question de
l'arrestation imminente de

J$ Auger, ex-chef de la bri-

ffade des jeux à la préfec-

tu r © de police.
Certains journaux vont

même jusqu'à' dire que la

situation du préfet de po-
lice serait compromise.

Le ministère de la guerre
fait démentir que Dreyfus
ait eu des complices civils.

La santé du prince de Bis-

marck inspire de sérieuses

inquiétudes.

Cm prête au roi Humfoert
l'intention de gracier le ca-

pitaine 'Ronsani.

I Lire à la 3™ page nos dépêches de
la dernière heurs.

Lettre Parisienne
' Paris, 2S novembre.

DANS LA kémmûnÊM
La campagne de Madagascar a edm-

meneé par une bataille avec le ministre
de la guerre qui en est sorti sain et
sauf ; mais on l'attend à l'embuscade du
budget. ; '• aol

On lui en veut toujours parce que les .
effectifs ne sontpas aussi complets qu'on
le -voudrait. Que voulez-vous qu'il fasse ?
Jl a arrêté même les myopes et Iles' cné-
tifs -, il épuise tous les tonds du budget.
Il ne peut pas créer des soldats que le
pays ne lui donne pas !

J'ai toujours une vague idée que le
but de cette campagne est tout simple-
ment d'arriver à un ministre civil. L'af-
faire Dreyfus, l'affaire des canons, tout
est retourné contre lui. On n'a pas vou-
lu faire tomber le ministre de la guerre
sur la question de Madagascar, mais je
crains que la discussion du budget de la
guerre ne soit «emée d'embûches.

Nous pouvons, en attendant, conti-
nuer notre conversation commencée hier
sur les relations de la France avec
l'Italie. '

C'est tout à lait de saison.
L'affaire Romani se calme.! » les yeux

se tournent avec inquiétude vers Saint-
Pétersbourg, dans l'attente de la ré-
ponse du sphinx.. C'est le moment de
voir comment on pourrait disloquer la
triplice par un rapprochement avec
l'Italie. "

Comme vous l'avez très bien dit;-: il y
a quelque temps, le point de départ du
tirage dans les relations a été Toccupa-
Kon'de Tunis. ../;"- |j

C'est une affaire faite, terminée ; on ne
ïevientplus là-dessus'; les Italiens eux-
toémes n'y comptent pas ; mais Tunis
reste comme un mauvais souvenir pour
sux et comme une menace pour la Mé-
diterranée telle qu'ils la comprennent.

A Tunis, d'ailleurs, la France a hérité
de la Régence les traités que l'Italie
avait avec elle et qui lui font une posi-
ton spéciale sous forme de privilège.
Pour les ressortissants italiens, pour leurs
écoles et leurs hôpitaux.

Ct>* -raités expirent avant la fin de la
mpl> alliance. II y a là un moyen de
uormei- aux Italie^ une satisfaction re-
vive, qui ies rassure sur leur liberté
dans la Méditerranée.

ensuite les Italiens craignent que la
£jance ne médite d'occuper Tripoli, soit
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Alllndie et l'<«wrta«i

^ Q toaliitioa el te socialisme a«

promèn^ à Vienne. Personne ne peut
prévoir quelle, sera la situation de ÏA-
drialique dans quelques années.

La France pourrait pout-ftlre trouver
là un appoint pour ses négociations avec
ITtaîie.

(pliant à l'ouverture des détroits, c'est
la bouteille à l'encre, Quelle situation
créerait-elle dans le bassin de la Médi-
terranée?

Personnellement, je ne la crains pas.;
peut-être serait^elle une assurance d'é-
quilibre. Je dois ajouter que -cet avis
n'est généralement pas partagé et que
les cercles diplomatiques craignent beau-
coup pour l'avenir et la liberté de l'Eu-
rope, si la Russie, avec les ressources
immenses d'hommes et de matériel,
qu'elle trouve eu clle-mêinc, peut passer
librement.

Mais il s'en faut encore de trois ans
que la triple alliance expire. On a le
temps de voir venir; seulement, il fau-
drait savoir préparer les événements.

UN PARISIEN.

P. S. — Une erreur de correction a coin- §
plètement défiguré et rendu incompréhen-
sible un passage de la lettre d'hier où il
était question de l'impassibilité des diplo-
mates et du prince de Talleyrand, qui au-
rait reçu un coup de pied par derrière sans
que rien ne se manifestât sur son visage.

De même, on a imprimé ' Kérdih pour
Kertsch et Panger pour Tanger.

Nos lecteurs auront rectifie d'eux mêmes.

LE EETFiÂlT BE UJOMME ITÀLÏEIE
C'est le 2-5 courant' que se sont closes les

opérations de ;re trait de la monnaie . divi» ,j
sionnaire italienne.

La somnie totale envoyée à Rome par les
divers états de l'Union Latine dépasse à"
peine ?5 millions sur lés cent millions émis.

11 y a donc un quart de cette émission
qui était restée, en lUiiie ou' plutôt qui a
émigré en Orient, en Afrique et dans des
pays d'où elle n'a pas pu revciiir.

La moitié des sommes, retournées au gou-
vernement italien a été remboursée par lui
ea.or.

11 s'est procuré les fonds nécessaires sans
opération de trésorerie ni vente de rente à
l'étranger. 11 a simplement achetôdcs traites
sur le marc'\é italien, sauf une faible partie
qu'il a remboursée par des compensations
de crédits et par le compte eréditcùx qu'il
possède à la caisse fédérale suisse. 11 n'y a
eu qu'un solde de deuj; millions pour lequel
il a fallu expédier dés monnaies d'or.

Voilà: doue une opération liquidée. On
n'oubliera pas que c'est la seconde fois
qu'on l'exécute depuis l5 ans.

Faudra-t-il la recommencer de nouveau
dans quelques aimées ?

L'ACABiiiE ̂ "B^^^^J^g^B^iOW ;
La publication de deux nouveaux fas-

cicules du L'Ulré de . la Grand' Cote,
donne à notre confrère des Débats l'oc-
casion dp présenter à ses, lecteurs, en
termes très spirituels, VAcadémie du
Gourgulllon, sur les indications non
moins- spirituelles, il est vrai, de notre

érudit compatriote Nizier du Puits-Pelu,
alias, Clair Tisseur:

La « Grand'Côle » et le « Gourguillon »
sont deux très anciennes « montées » de
Lyon, voies étroites et raides, presque
exclusivement habitées par des canuts et
antres pauvres gens. C'est dans ee berceau
du « pur parler lyonnais » que Nizier du
Puits-Pelu a été choisir le nom de l'Acadé-
mie liclive qu'il fonda, à lui' tout seul, en
1879, « à l'effet âê. préserver toute bonne
vieille tradition lyonnoise». — L'isolement
lui pesant, sans doute, le président-tréso-

. rier- secrétaire du nouvel Institut songea à
s'adjoindre des collègues « idoines à en
faire partie comme ayant contribué à la-
dicte préservation par la plumé, le pinceau,
le burin, le ciseau :, le composteur et la na-
vette ». — Successivement, il appela à lui
neuf compagnons, qui, suivant un vieil
usage, furent baptisés de surnoms comi-
ques à leur entrée au «Gourgnillon».

Ces élus étaient: Pétrus Violette, prési-
dent; Glandius Canard, porte-plume (pu-
bliciste); Joannès Molasson, dessinanier
pour la bâtisse (architecte); Athanase Du-
roquet, veloutier; Mami Duplateau, guim-
pier, le Fils Ugin (fils du Pôrugin !), pein-
tre en couleurs; Gérôme Coquard, suppos-
te de la coquille (imprimeur); Marius liar-
doire, marchand de paroles (avocat) et
Johanny Bachut, rhabilleur (médecin).

Trois de ces académiciens étant décédés,
ils viennent, ces jours-ci même d'être rem-
placés par Paterfamillasse, fabricant de
lois en chambre (député); — Porthos Por-
ducou, jacquardier (tisseur); — et Benoît
Cachemaille, syndic des modérés, qui ap-
partient à la haute administration.

Il n'est besoin d'ajouter que, sous ces
appellations burlesques, se déguisent des
hommes d'esprit et de talent, ïort appré-
ciés à Lyon pour leurs travaux artistiques
et littéraires.

L'Académie du Gourguillon a publié,
outre le « Littré », deux volumes très rares
de pièces satiriques destinées au fameux
Guignol lyonnais.

Au début, l'Académie fut prise très an
sérieux par certains personnages avides
d'honneurs. Ainsi, un archéologue se plai-
gnit amèrement « de n'avoir point obtenu
une présidence qui lui revenait de droit
pour ses travaux »; — un autre érudit.
n'ayant pas été nommé, se brouilla net
avec Nizier du Puilspelu Et M. Clair
Tisseur a dû parfois bien rire en pensant
à ces petites vanités déçues.

fil Mort de l"ie k lisitiarek
Les obsèques de la princesse de Bis-

marck auront lieu sans aucune solennité,
à Varriu; la date n'en est pas encore fixée.

Des dépèehes de condoléances, très cor-
diales, ont été reçues de l'emijereurv de
l'impératrice Frédéric, de plusiems princes
allemands; de l'empereur d'Autric'e, du
chancelier le prince de Hohenlohe. du Sénat
de la ville libre de Brème, de ML Crispi, du
baron Blanc, ministre des affaires étrangè-
res italien, du prince héritier de Danemark
du comte Kalnocky, etc.

J'ai eu l'occasion de parler dans ce
journal, à deux reprises différentes,
de la question du développement de
notre commerce d'exportation. Elle
est si grave; elle se présente à l'heure
actuelle dans des conditions si fâcheu-
ses, si inquiétantes même, qu'il n'est
pas superflu d'y revenir. A tout prix,
il nous faut créer un courant d'opinion
qui emporte toutes les timidités et
toutes les résistances. Il faut galvani-
ser notre commerce ; il faut pousser à
l'action les hommes qui, à n'importe
quel titre ;— commerçants, industriels,
banquiers, hommes politiques — peu-
vent concourir à cette rénovation na-
tionale.

J'ai dû en ces derniers temps, par
devoir, et je l'ai fait aussi un peu par
goût, parcourir les rapports les plus
récents de nos consuls, recevoir les
plaintes de nos Chambres de com-
merce. J'ai constaté, ici et là, beau-
coup de bonnes volontés, beaucoup
de connaissances, beaucoup d'intelli-
gence. J'ai entendu les critiques réci-
proques :

— Nos consuls n'apportent pas au
commerce français l'opinion que ce-
lui-ci serait en droit d'attendre !

: —Lès commerçants et les indus-
triels de nôtre pays manquent d'esprit,
d'organisation, d'initiative, de har-
diesse! ..

; Et tous ensemble font cette navran-
te constatation :

— Notre situation commerciale
dans le monde, déjà beaucoup dimi-
nuée, va en s'amoindrissant chaque
jour.

J'ai reçu aujourd'hui même, sur
celte question, une très intéressante
lettre de la Chambre de commerce
française de Santiago du Chili ; elle est
pleine de faits et de chiffres qu'il serait
fastidieux de citer. Mais il est un point
que je veux relever ici : c'est la dé-
monstration faite de l'affaiblissement,
de la décadence, pourrait-on dire, de
notre commerce avec le Chili. Dans
les nombreuses preuves qui en sont
données, je prends celle-ei qui suf-
fira :

Le commerce de la France, de l'Al-
lemagne et de l'Angleterre a varié en
dix-huit années dans des proportions
bien différentes. Les exportations de
produits chiliens pour les trois grands
pays, étaient, en 1874 :

Pour la France, de 5.600.000 fr.
l'Allemagne, de 2.400.000
l'Angleterre, de 89.000.000

Dix-huit ans plus tard, en l8ûii, ces
mêmes exportations ont été :

Pour ' Ia>France, de 6.100,000 fr.
l'Allemagne, de a8.200.000
l'Angleterre, de 187,600,000- ;>.gg.

; Nous sommes restés stationnaires,
pendant que l'Angleterre et l'Allema-
gne surtout faisaient des progrès con-
sidérables.

Mais les importations au Chili des
produits dés trois nations ont une si-
gnification plus grande encore. Elles
ont été, en 1874 :

De France 28.5oo.ooo fr.
D'Allemagne 14.900.000
D'Angleterre 69.000.000

Les importations, pendant l'année
1892, se sont chiffrées ainsi :

De France 28.800.000 fr.
D'Allemagne 83.6oo.ooo
D'Angleterre i36.ooo.ooo

Ainsi pendant que la valeur des
produits français imposés au Chili
n'augmentait pas en dix-huit années,
dans le même laps de temps, celle
des produits anglais était triplée et
celle des produits allemands presque
décuplée, L'Allemagne nous enlevait
le second rang; sa situation, qui se
trouvait inférieure de moitié à la
nôtre en 1874. devenait, en 1892, tri-
ple de celle que nous avons.

Et ce qui s'est passé au Chili s'est
passé, malheureusement, sur beau-
coup d'autres points du globe.

On juge par là si un effort vigou-
reux s'impose pour éviter une chute
complète et délinitive. Pouvons-nous
le produire ? Manquons-nous d'élé-
ments pour le rendre fructueux?

Non pas. Le tout est de vouloir et
d'agir.

Prenons, encore cette fois, un seul
exemple, emprunté à une tout autre
région du globe, à une de celles où
le nom lyonnais est en honneur.

Voici la Syrie ; nous y avons une
situation unique.

Le nom dç la France y est respecté
et aimé. Les indigènes se souviennent
de ce, que notre pays a fait pour eux,
et ils le considèrent comme le bien-
raiteur et le protecteur. « En toutes
occasions, dit notre consul général en
Syrie, les indigènes tournent les yeux
vers la France] » Ils attendent d'elle
loul le bien qui peut leur arriver. En

dehors des dialectes du pays, c est le
français qu'on parle presque unique-
ment.

Il y a plus encore. Nous venons de
pourvoir la Syrie d'un grand outil-
lage économique. Des compagnies
françaises, avec des ingénieurs fran-
çais et capitaux français, ont cons-
truit le port de Beyrouth, le chemin
de fer de Beyrouth à Damas et au
Houran; elles s'apprêtent à cons-
truire le chemin de fer de l'Euphrate,
le tramway de Tripoli à Saïda, à en-
treprendre les irrigations du fleuve
Ibrahim, etc.

Les français, les lyonnais, pour-
rait-on dire, ont apporté à la Syrie un
élément de prospérité. Us ont im-
planté et développé la culture du mû-
rier et l'élevage du vers-à-soie. Ils ont
établi dans le Liban, des filatures
françaises et commandité des filatures
indigènes. Tant et si bien que la Sy-
rie est en passe de devenir le princi-
pal fournisseur de la fabrique lyon-
naise.

Nous sommes aimés de ce pays,,
nous lui apportons la richesse. Croyez- :
vous que notre eomrncrceaitprofité et
que les produits, français trouvent là-
bas les débouchés qui. semblent s'ou'
vrir d'eux-mêmes à eux ? Pas^ du
tout. ; crut»? «3*10.1

Beyrouth, qui est le grand port de
la Syrie, importe annuellement 80
millions de francs de marchandises.
L'Angleterre, à elle seule, figure dans
ce chiffre, pour la moitié. La France
se partage ' le reste avec l'Autriche,
l'Allemagne, la Suisse et la Belgique.
Elle a, pour son compte, dix ou
douze millions : à peu près le quart
de ce qu'a l'Angleterre.

Quand il a tout pour le favoriser,
notre commerce décline en Syrie. Les
raisons de ce fait aussi extraordi-
naire que fâcheux? Notre consul en
donne une, qui est probablement la
principale; «Le manque d'initiative
de nos négociants et fabricants, dit-
il, et l'absence de commis-voyageurs
venant étudier sur place les besoins
delà consommation locale, sont ici,
comme à peu près partout ailleurs,
les principaux motifs de notre infério-
rité.

On doit ajouter, pour être juste que,
de son côté, le consul dit qu'il n'a pas
le temps de s'occuper des questions
commerciales.

Voilà bien le double mal dont souf-
frent nos exportations. Il peut se dé-
finir ainsi: d'une part, dédain des
agents officiels pour le principal pro-
blème qu'ils devraient s'efforcer de
résoudre ; d'autre part, inertie des
commerçants et des industriels expor-
tateurs.

Il faut à tout prix le faire cesser. Il
faut améliorer notre organisation con-
sulaire et, en même temps, aider,
exciter l'initiative privée.

Si l'opinion publique ne vient pas à
notre secours, si elle ne s'emparepâs de
la question, rien ne se fera; nousreste-
rons de malheureux Saint-Jean-Bap-
tiste, prêchant dans le désert, et la
prospérité de la France s'en ira peu à
peu, par mille ruisseaux, comme la
vie s'en va d'un corps qui saigne par
mille blessures.

Pau! DOUfflER

Service icicpip
Autour du Parlement

Paris, b8 novembre.

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL
MM. Léon Bourgeois, Louis Ricard,

Guieysse, Marnéjouls et Sarrieu ont été dé-
signés par la commission d'assurances et
de prévoyance pour conférer 'avec la com-
mission du Sénat chargée d'examiner le
projet relatif aux accidents du travail, voté
par l'ancienne Chambre.

LES BOISSONS HYGIÉNIQUES
M. Guillemet a lu son rapport devant la

commission chargée de l'examen de l'octroi
sur les boissons.

Ce rapport dit que les communes devront
supprimer leurs droits d'octroi sur les bois-
sous hygiéniques, au plus tard le 3i dé-
cembre de l'année, qui suivra celle de la
promulgation de la loi. Il énumère ensuite
les taxes par lesquelles les communes
pourront combler le déficit causé par cette
mesure.

ÔÛMSSION DE L'ARMÉE
La commission de l'armée a adopté les

conclusions du rapport de M. de Montiort,
modifiant l'article 65 de la loi du 19 juillet
1889. autorisant le rengagement des soldats
nOn gradés sur avis conforme du ministre
de la guerre.

La commission a également adopté un
projet tendant à ce que les conserves ser-
vant à l'armée soient exclusivement ache-
tées en France où aux colonies françaises.

Enfin la commission a adopté un projet
tendant à créer un emploi d'adjudant dans

1 «haque bureau de recruteaient;

r
LE BUDGET DE 1895

Quatorze orateurs sont inscrits pour
prendre part à la discussion du budget.

-Voici dans quel ordre la commission du
budget proposera à la Chambre de fixer la
discussion des budgets des ministères après
la discussion générale:

Justice, colonies, affaires .étrangères,
guerre, agriculture, commerce, postes et té-
légraphes, instruction publique et beaux-
arts, intérieur et culte, Algérie, travaux
publics, conventions de garanties d'inté-
rêts, chemins de fer de lEtat, marine et
finances.

LES DÉLÉGUÉS IIU FUÏ-BE-PÛIE

 .I ans, 28 novembre

I Ce malin, les représentants du départe"
ment du Puy-de-Dôme : MM. Guyot-Lava"
line, Gomot, Barrière, Gaillard, sénateurs ;
Farjon, B. Bouny-Cistcrnes, Livillc, Cham-
bige, Guyot-Dessaignes, députés, accompa-
gnés de M. Bardon, préfet du département,
ont présenté à M. le président de la Répu-
blique, M. Lecuelle, maire de Clermont-
Ferrand, et une délégation du conseil mu-
nicipal de cette ville, composée de MM. Rc-
nou, adjoint, docteur Goutte, secrétaire, et
Alanore, doyen du conseil municipal.

M. Bardoux, sénateur inamovible, avait
tenu à se joindre à ses compatriotes.

Le maire de Clermont-Ferrand a prononcé
les paroles suivantes :

Monsieur le président,
Au nom du ConseU municipal de Clermont-

IFferratid, au nom de nos concitoyens, nous
venons vons offrir nos hommages^ et vous de-
mander de nous faire la faveur 3e venir visiter
notre ville.

Nous serons» Iveu«eu?c de vousrecevoirjpen- >
idant les fêtés de" l'anhfe prochaine. Un comice'
(agricole régional, des concours de musique et: [de gymnastique, une exposition industrielle
cl scolaire, la pose ?'d'e rlff -première pierre da
lycée de jeUnes tilles; nous fournissent l'occa-
sion de solliciter l'honneur de votre visite. Il
nous serait pai'ticulièrèraent agréable de faire '
(coïncider avec votre venue la distribution so-
tenacllc dos récompenses.
: Nos concitoyens sont profondément attachés
à la République et vous unisse, elle et vous,
:dans des sentiments de confiance, de cévoue-
iment et d'affection.
; Les représentants du Puy-de-Dôme vous ie
Idiront avec plus d'autorité que moi. Les sages
;el laborieuses populations de l'Auvergne ont
le cœur loyal, le sens droit et l'esprit pratique.
Chez nous, la popularité facticeSimmérite s'é-
tiole vite et s'évanouit. Mars les grandes et
solides qualités, les services rendus au pays,
|le courage civique, la parfaite probité sont
des titres suprêmes et durables à notre respect
et à notre reconnaissance.

Nous souhaitons vivement qu'il nous soit
permis de vous en donner la preuve en vous
exprimant dans notre ville ce que nous res-
sentons tous pour vous personnellement et
pour la République.

I Le président de la République a répondu
qu'il était très touché de la démarche et
particulièrement de la forme dans laquelle
îelle était présentée.
! Il connaît depuis longtemps le dévoue-
ment à la République des laborieuses et
fidèles populations de l'Auvergne. 11 serait
donc heureux de se rendre dans lé grand
et beau département du Puy-de-Dôme. Il
fera tous ses efforts pour répondre à l'invi-
Itation qui lui est faite, mais, sollicité de
,divers côtés, il ne peut prendre aujour-
d'hui même une décision irrévocable.

| Il serait heureux de retrouver dans le
pays d'anciens collègues pour qui il a beap-
coup de sympathie. Il finit par ces mots '•:

Vous venez de dire, monsieur le maire, que
vos concitoyens associent.mon nom, à celui de
jla. République .dans un même seiitùnent de
.confiance, vous. pouvez les assurer que, en
me témoignant cette contianee dans mon dé-
vouement à la République, ils ne se trompent
(pas.

I M. Guyot-Lavaline, sénateur président
idu Conseil général du Puy-de-Dôme, re-
jnouvelle l'invitation au nom de rassemblée
jdépartertientale, en disant à M. le présideut
de la République que tous ses collègues
seraient heureux de l'acceptation presi-
Identielie.

En quittant l'Elysée, la délégation s'est
'rendUfejj^Hé-rninistère de l'intérieur, où elle
a été reçue par M. Charles Dupuy, prési-
dent du Coa^èîLqrie M. le maire de Cler-
mont a invité à venir assister aux fêtes qui
auront lieu au mois de juin.

M. Dupuv a répondu que c'était là une
date trop éloignée pour tfu'8 puisse pren^
dre un engagement, et que ce serait de sa
part montrer beaucoup de prétention, mais
qu'il serait heureux d'assister à ces fè!è¥;j
sinon comme président du Conseil, mais
comme M, Dupuy, simplement, et qu'il es-
pérait que, en cette qualité, on lui réserve-
rait une petite place.

La délégation s'est rendue ensuite au
ministère de l'agriculture où elle a été re-
çue par M. Viger,

Lé ministre à répondu qu'il acceptait en
principe cette invitation et qu'il serait heu-
reux d'accompagner le président de là Ré-
publique aux fêtes de Clermont.

Ce soir à 6 heures, elle se rendra au mi-;
nistère de l'instruction publique.

Il Mptjlllllll Ils mdtiatjdftbai
~PaHs, $ novembre.

LA DIVISION EXPÉDITIONNAIRE

La répartition des effectifs de la division
expéditionnaire de Madagascar à subi de
nombreux remaniements On nous assure
qu'elle a été ainsi arrêt c entre les repré-
sentants des différents ministères intéres-
sés :

Trois généraux.
Etats-majors : de la division et des deux

brigades, de l'artillerie, du g'nie, des ser-
vices administratifs et de saule, gendar-
merie, justice militaire, tel 'grap' ie de cam-
pagne, équipage de ballons captifs: et de
télégraphie optique, section de topographie,
service vétérinaire, archivistes de l'-tat-
major, intendance, service et convoi des
subsistances, habillement et campement,
boulangeries. ambulances, hôpitaux de cam-
pagne, aumôniers, service des étapes et
des évacuations, douaniers et forestiers,
représentants de la marine à terre : 104 of-
ficiers ou assimilés.

Groupe : officiers et assimilés de toutes
armes et de tous Ses services 'iSj.

Infanterie. — js batailioas à <j":y hom-
1 mes chaque j soit eavirou ii«k>o âmîas-

sins.

., , . •  • >i> n auoy
t j- Lavatemc. — 300 hommes.

Artillerie. — Six batteries, scetidnfl do
munition et parc,'800. hommes.

Génie. — Deux compagnies de $>tj hom-
mes, détachement du train, de 'l'intendance,
de la gendarmerie, des sections d'éfaf-n>,>-
jor et d'infirmiers, de la télégraphie, des
compagnies de douaniers et de chasseurs
forestiers, des équipages de la. flotte dé-
barqués, des mécaniciens et ouvriers de la
marine, environ i.f>oo hommes.

C'est pour assurer les communicolions et
| les évacuations rapides qu'on a prévu l'en-

voi à Madagascar d'un effectif aussi consi-
dérable d'officiers, fonctionnaires et, assi-
milés représenlanl tous les rouages nécesr
saires aux troupes de campagne.

Le chef d'étal-major de l'èxpédilion est
maintenant désigné ; c'est le lieutenant-co-
lonel de Monancourt, chef d'ëtal-niaior du
gouvernement de Belfort.

Le général Met/.inger, actuellement au
19

e
 corps d'armée, commandera la brigade

de la guerre.
Il avait été dit que le général Frev, de la

brigade de Rochoibrt, prendrait le comman-
dement de la brigade de marine. Cette nou-
velle est inexacte.

11 est également inexact que le gouverne-
ment ait acheté, comme l'annoncé un jour-
nal du matin, des canons Nordeufeld pour
l'expédition de Madagascar. Ce qui est
vrai, c'est que le gouvernement a acheté, il
y a dix ans environ, nn certain nombre de
canons Nordeufeld, mais uniquement pour
faire des expériences.

Londres, sS novembre.

On mande de Port-Louis (source anglaise) :

D'après les nouvelles de Madagascar, an
manifeste dé la reine, excitant le peuple à
la résistance, aurait été hi â Andohaia

Le gouvernement a publié la correspon-
dance échangée au sujet du conflit avec la
France,

Un grand incendie a détruit 100 maisons a
Taiiauarive.

LES OBSEQUES OEW.BURUY
, .. Paris,1 à9 novembre.

Les obsèques de M. Victor Durùy ont été
célébrées aujourd'hui à Villeneuve- Saint-
Georges.

AS heures ifà, le corps de l'êmment aca-
démicien, qui se trouvait encore au domici-
le mortuaire, rue Mérlicis, a été placé dans
un fourgon des pompes funèbres et trans-
porté à la gare de Lyon.il était accompagné
des fils de M. Duruy et de M. Lavisse.

Parmi les notabilités qui assistaient à. la
levée du corps, on remarquait la majeure
partie des membres de l'Institut.

Conformément aux vœux du défunt, au-
cuue troupe ne rendait les honneurs. Un
train spécial a conduit à 11 h. 10 à Viîle-
neuvc-Saint-Geôrgcs les; nombreux amis de
M. Victor Duruy.

Le corps avait été exposé sous le porche
d'entrée de la propriété de la famille Du-
ruy.

LES FRÂOÛES ÊLEGTORâLES
<XG> Toiaotiae

Toulouse, 2S novembre.

A l'ouverture de .Tadiçncc, M" Roussel,
avocat de la partie civile, demande à po-
ser quelques questions à Mascaras.

M' Roussel. 4- D'après quels principes
étaient organisées les équipes de vote et
qu'elles étaient les règles qui pr' aidaient à la
désignation des présidents des bureaux? .

; Mascaras. ~*. Les équipes enrôlées pour vo-
ter plusieurs fois étaient sous la direction de
M. Kabrc, chef de ,bureau â la mairie. MM.
Azéma, conducteur de ' travaux, et Àdouy,
conducteur du balayage, avaient pour mission
de recruter les éanlonniers, les égouliers, les
balayeurs, les ouvriers sans travail.

Quant aux présidents de section, ils étaient
pris parmi les Remployés de la imairie et les
membres des Comités fournisseurs de la
mairie.

C'est dans une réunion de la société de pê-
cheurs a la ligne que cette organisation a été
élaborée entre MM. t'ab/c, Coudere, Azéma et
moi. 11 y avait, en raison du i'onctionnement
de oes équipes, des frais considérables de voi-
tures qui étaient soldés à la mairie; il fallait,
en effet, transporter les électeurs volant i)lu-
sieurs fois d'une section à une autre. J'en ai
fait voter le malin eu blouse et le soir en re-
dingote. Çiires.)

M' Viviani. —M. Mascaras n'a-t-il pas été en
rapporta Paris avec M. Ressé,,uior, quand il
poursuivait l'invalidation de M. Galvinha?

Mascaras. — M. Hesscguier, m'a en effet, re-
ctfcrché à Paris et m'a demandé des notes
pour son dossier, noies que je lui ai fournies,
je ne fè câeho pas. M. lîességuier me payait à
raison de ;20of, par mois jusqu'au moment de
la validation de M. Calvinliac qui l'a un peu
surpris, mais qui ne iù'Vpa,S,_é tonné, car j'ai
quelquefois l'oreille line et,j'avais- entendu dans
un café certaines conversations de journalistes
qui me faisaient prévoir un résultai contre le-
quel j'ai mis en garde M. Rèsseguier en lui
conseillant d'aller ù la questure. Cette valida-
lion s'était faute, brusquement.

M' Roussel. — Le rapporteur s'est trompé, il
l'a reconnu.

M' Viviani. — C'est îa, première fois qvo
j'entends dire que M. Gauthier de Clagny a dé-
claré avoir été trompé. Mascaras ne dut-il pas
entrer au journal du. Sud-Ouest comme r'dac-
teur,- aux appointements de 2OO francs par
mois ?

Mascaras. — Je nc suis pas capable de fairo
un rélaclcnr, mais je suis père de famille et
je prendrais du travail ou on m'en offrira.

AUDITION DES TÉMOINS
L'audition des témoins commence par M.

Lagollc. ancien adjoint, président de la
commission de revision des listes électora-
les. Il proteste qu'il n'a jamais donné à
Mascaras l'ordre de faire des inscriptions
inégales et. notamment, qu'il n'a nullement
fait inscrire, après le 3t mars, trois élec-
teurs, dont les noms ont été cités par Mas-
caras.

M' Roussel. — ,Te dois faire observer que le
nom de M. Bleize, par exemple, qui figurait
sur la liste de 18.9a a été ell'acé à l'aide du
ehlore et remplacé par un autre.

M. Lagone. — À cette époqne-B, je n'étais,
pas à là commission de révision; cViait M.
Adouy.

Le président. — yL Xrqnier, inscrit à l'aide
de pratlafics, reconnut itu-m.'-me avoir formulé
sa ré,, lamation après !e 3i mai, et avoir obtenu
jÂfiin de 1 anse après une démarc :c auprès de
vous, il est vrai que ' 'est da;i»5 sa première
détlaîMlion; isans une pe.; oiitlo, il a et moins
aiiirmatif. Il a «lit qu il ne se rappelait plus
«sacleiuent.

M. Lapone. — Je n'ai jamais erdonné . 1 etto
inscription.

ktaWàràs. — Oel ordee m'a été «sssaé pa*
L«jjoK« Kiï une d® ees carte*



Jeudi 29 novembre 1894
LE NOUVEAU LYON

IWWHiTOKftaï^'- » -— —  ^__ —JMMW

M, iMgone. —. 'Qu'or, me montre celte carie
et je isasse condamnation.

lit J.lousset. - Oui ou non, avez-vous or-
donné cette inscription? Il y a des témoins qui
Pt»f iirme.nl. ,

M- Lagone s'explique sur les motifs de re-
vocation de Mascaras. J'avais appris, dit-il, par
«me lettre de Bover, que Mascaras empruntait

... âc l'urgent aux employés, du tew» et qu il
pourrait, par des mandats qu'ils faisaient, é a-
blir, compromettre l'administration. Je le blâ-
mai de ces emprunts, puis, quand je sus que
Sisraudès avait été rembourse de r,o tranes par
majoration d'une pareille somme, je saisis du
fait le conseil d'administration. Mascaras avoua
avoir emprunté 5o francs à' Sigaudès et recon-
nut la majoration. Mascaras tut révoqué. De
là sa haine contre moi, mais j'ai la conscience
tranquille. Mascaras était grand électeur; je
n'ai cependant pas hésité à le frapper.

M. le président.'— Etait-ce le seul grand
électeur ? La révocation du 3 août a coïncidé
aver un article du Sud-Ouest.

N'y a-l-il au une corrélation entre eetle révo-
cation, qui aurait pu survenir plus lard, et
l'article ?

M. Lagonne. — Je voulais déférer Mascaras
à la justice et je continuais mon enquête. Je
n'avais que la déclaration de .Sigaudès et je
cherchais d'autres témoignages.

M. Debax, délégué administratif a la com-
mission de révision _des listes électorales de
ïetaï à 189*3, déclare qu'il ne s'est jamais rien
passé d'iriégulicr.

M. Paquié, conseiller d'arrondissement,
membre de la commission, n'a remarqué aucun
grattage suspect lorsqu'il a signé, en 1892, les
listes électorales arrêtées ; elles n'étaient pas
non plus maculées. Le témoin reconnaît qu'il
est allé le 81 juillet 1892, vers 9 heures du soir,
à la mairie;' comme les employés se plai-
gnaient d'avoir « l'estomac dans les talons»
il leur remit 5 francs pour aller prendre un
café et manger un gâteau.

Il y a lieu de remarquer qu'il était candi-

dat.
On entend ensuile Une quinzaine d élec-

teurs qui ont été inscrits pour la. plupart
après la distribution des cartes électorales
faites en vue des élections municipales.
Mais de la discussion qui s'engage sur di-
vers points, soit sur l'initiative des défen-
seurs, soit sur celle du ministère public, il
résulte qu'aucun de ces électeurs, sauf
un, ne s'est adressé à Couderc où à un
membre de la municipalité, comme l'assu-
rait Mascaras.

Le ministère public conclut de ces cons-
tatations que Mascaras n'a nullement agi
sur lés injonctions des personnes dont il a
prononcé les noms: mais son défenseur,
Me Désarmants, allègue que les dizainiers,
par exemple, ont bien pu obtenir de la mu-
nicipalité des ordres d'inscriptions , der-
rière lesquels Mascaras entend se retranr
cher.

! Puis vient toute une catégorie d'électeurs
dont, les noms ont été supprimés, soit par
grattage, soit par lavage au chlore.

Des électeurs dont les noms ont été ajou-
tés en interligne sont ensuite entendus : Le
nommé Arquiô est allé se plaindre à la
mairie de n'avoir pas reçu d'avis d'inscrip-
tion, lui qui était inscrit depuis vingt-huit
ans ; il constata qu'il n'était pas inscrit ; la
liste électorale était clôturée.

J'allai, dit le témoin, trouver l'adjoint Lagono
qui lit aussitôt appeler Mascaras et lui dit :
« il faut faire voter cet homme. » M. Mascaras
prit mon nom, le lieu de ma naissance et me
dit : « Tiens, je connais votre pays. »

Mascaras. — M.Lagone ne vous remit-il pas
une carte? -, S

Le témoin. — Oh pour cela, non !
Le président, rappelant Lagone. — Vous avez;

dit tout à l'heure que vous n'avez jamais donné
aucun ordre d'inscription illégale ; voilà ce-
pendant Arquié, que vous avez fait inscrire et
qui vous donne un démenti formel.

M' Désarnauls. — Cela prouve que Masca-
ras n'inscrivait pas sans en référer à M. La-
gone.

M.Lagone.— On ne s'adressait pas seulement
à moi pour réclamer, on s'adressait au maire
et aux autres adjoints.

M' Désarnauls. — Et nous n'avons jamais
dit autre chose.

INFORMATIONS
Paris, 28 novembre.

A l'Elysée

Le Président de la République a reçu ce
matin le comte Hoyos, ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie, qui lui a remis ses lettres
de rappel. y^"|ssj.

Ce soir, M. Casimir-Perier a reçu les de- !
légués de la Société des cuisiniers, du co-
mité de l'Alimentation parisienne, comptant
plus de 3o,ooo adhérents, qui venaient Tin- \
viter à la matinée qu'ils organisent pour le j,
vendredi 5 décembreau théâtre delà Gaieté, ;
au bénéfice de l'œuvre du vaccin du croup. |

M, Casimir-Perier a fait le meilleur ac- ,
cueil à la délégation, l'a félicitée de son
initiative et a promis de faire tous ses ef-
forts pour se rendre à la représentation.

Le député-soldat
M. Mirman devait passer ce matin une

visite médicale au Vaî-de-Grâce, où on Con-
tinue de refuser des renseignements aux :
journalistes.

Au gouvernement militaire de Paris, on j
nous a répondu qu'où ignorait si l'examen
médical avait eu lieu et qu'en tout cas la !
décision prise, communiquée d'abord au
corps, ne serait transmise à M. le gouver-
neur que le lendemain matin.

Dans le Yémen
Une dépêche do Constantinoplo parle de

nouvelles alarmantes au sujet d'un préten-

Nous sommes autorisés a. démentir ca-
tégoriquement ces informations, qui ne re-
posent sur aucun fondement.

En Extrême-Orient

M Delcassë, ministre des colonies, vient
d'être avisé par le gouverneur général de >
l'Indo-Chine, qu'un bureau postal télégra-
phique a été ouvert à Bassae.(Laos) à da-
ter du 16 octobre dernier. Ce bureau est
complet et ouvert aux mandata, aux char-
gements et aux colis postaux.

LA RÉF0B1EJSE L'IMPOT
Paris, 28 novembre.

La commission générale de la réforme
de 1 impôt s'est réunie sous la présidence
de M. Dupuis-Dutemps.

M . Cavaignac voulant se réserver pour. '
la discussion, n'occupe pas le fauteuil.

Une des sous-commissions avait, sur la l
proposition de M. Merlou, adopté le prin- i
cipe de l'impôt mixte snr le capital et le re- <
venu, et repoussé, par conséquent, le pro-
jet de M. Cavaignac, tendant à établir Pim- '
pôt sur le revenu personnel et global.

M. le Gludic en avait appelé de celte j
décision de la sous-commission, et aujour- i
d nui, la commission réunie en assemblée <
plémôre. était invitée à départager les di- «
vers systèmes d'impôt. . £

Après une assez longue discussion, on a *
passé aux votes. La motion de M. Cavai- j
gnac mise aux voix la première, a été re- t
poussée par 17 voix contre 6.

La proposition de la sous-commission al- s
lait être mise aux voix ensuite lorsque M.
iurrel a déposé le projet suivant :

« La commission, estimant qu'il faut at-
teindre le capital et le revenu daus le plus
grand nombre possible de leurs manifesta-
tions, et qu'il convient de les frapper dans
une proportion différente, suivant leur na-
ture, repousse le système de l'impôt per- I
sonnel et global, et invite la sous-commis- t
sion à étudier le moyen d'améliorer les n
impôts directs actuels et d'atteindre les re- r
venus et les capitaux aui ne le sont pas é
aujourd 'nui. » F £

f Cette motion a été votée par 12 voix con-

tre 11. «^—. jr-sr-.' K—'*,. 1 „«•/-,
A la suite do ce double vote, M. Cavai-

gnac a donné sa démission de président
malgré l'insistance de ses collègues.

g IS APPâlRES 1S OllUTB
Iâ-
ue Paris, 28 novembre;

du M. Doppfer, juge d'instruction, a conyo-
11a que cet après-midi dans son cabinet, M.
m- I «loch, directeur du Cercle de l'escrime et
l)c des arts . i
lÇe La préfecture de police continue ' à dé-
je mentir très fort le bruit qui a couru de l'ar-

!M1 reslation de l'ex-officier de paix Auger.
dé Mais elle s'attend à celte arrestation qui

semble imminente.
ro- En effet, Auger s'est rendu complice
ct " de chantage et de tentatives de chantage.

Il a, en plus de ces délits, commis Un
"îs crime que punit la loi : le détournement des
le dossiers dont nous avons parlé, avec cette
'' circonstance aggravante qu'il savait par-

m- faitement quel usage malhonnête que Clercq
de et Portalis allaient en faire,
en Si on croit Y Intransigeant, le ministre de

la justice, agissant à l'instigation de M. Du-
uiî Puy ' aurait décidé de retirer à M. Doppfer
[eS l'instruction des affaires de chantage,
as Le prétexte invoqué serait l'indiscrétion,
l'il On reprocherait à M. Doppfer d'avoir an-
ijr, nonce que des poursuites rigoureuses se-
[ù" raient exercées contre tous les maîtres-
!j* chanteurs, sans exception.

En donnant cette nouvelle, le juge,
croyait que l'interpellation Ilabert se dis-

"" cutait, aurait ajouté :
— Il n'y a pas d'indiscrétion à l'annoncer

iC" puisque le ministre de la justice l'annonce
V en ce moment à la tribune.

T Le Préfet responsable

li- Au sujet de cette affaire, le bruit a couru
n- que le préfet de police serait interpellé au
il Conseil municipal. Nous pouvons le dé-
uf mentir.
m Personne à l'Hôtel de Ville ne songe à in-
u- tervenir. Auger était un fonctionnaire de

l'ordre judiciaire et non municipal. Et le
s- Conseil municipal entend ne s'inquiéter
gi que de la police qui a un caractère muni-
a pal.
il, La Libre Parole, elle, se montre plus
s, affirmative :
ll" Il est probable, dit ce journal, que les révê-
r- ialious scandaleuses sur la préfecture de po-
nr lice, et sur le rôle que jouait, auprès de

l'entourage de M. Lépine., le maître-clian-

P4 teur de Clercq, auront bientôt des suites
.t. graves.

Le bruit court même que la journée ne se
passerait pas sans amener, les uns disent la

a'~ démission, les autres la révocation du préfet
<0 de police.
la A plusieurs reprises, depuis deux jours,
p\ M. Lépine a été mandé au ministère de Fin-
it térieur, ct il est possible qu'aujourd'hui une
la décision soit prise à son sujet.

D'autres hauts fonctionnaires de la même

10 ' administration, également compromis, Sey
: raient frappés en même temps.

is C'est même, dit-on, pour cette raison, que
ie l'interpellation de M. Marcel Habert a été

reportée à la séance do jeudi. 1 ;
IS; L'inlerpellateur n'a pas caché, en effet,

son intension de blâmer à la tribune le rôlo
J de la préfecture de police, et le gouverne-;
lé' ment serait enfin décidé à accorder un coml
3- mencement de satisfaction à l'opinion pu-
3t blique vivement indignée par tous ces scan-

dales.
*i La Société du XIX0 Sièclex-

Le président du tribunal vient de nora-
itj mer M. Imbert administrateur judiciaire de
'e : la Société du A7A"e Siècle, a l'effet de gérer
. j  la Société, d'assurer la publication du jour-
,s

 nal, d'établir la situation et de convoquer
. l'assemblée générale des actionnaires.

L'ordonnance dit que la fuite de Portalis,
à la fois directeur du journal et président
du conseil d'administration, réduit à deux:
membres, MM. Girard cl Bonnardeau, le
conseil d'administration ; le conseil est donc
inexistant et sans qualité ; les statuts exi-
gent au moins trois administrateurs pour

c que le conseil soit valablement composé.

Paris, 28 novembre.

! Le Figaro publie sous le titre « l'Espion-
nage militaire » un interview qu'il dit avoir
eue avec le ministre de la guerre.

Le général Mercier n'a pas tenu les pro- '
pos qu'on lui prête, il ne pouvait émettre
un avis sur la solution d'une cause déférée
à la justice militaire.

D'autre part, il n'a pu parler de compli-
ces civils, parce que celte complicité, si
elle eut existé, eut rendu la cause justicia-
ble de la cour d'assises, et non plus du
conseil de guerre.

Nous n'en croyons pas moins intéressant
de reproduire, dans ses parties essentielles,

1 l'article de notre confrère, qui jette sur
l'organisation de l'espionnage un joui1 assez
curieux :

Lorsque le ministre de la guerre eut sous les <
yeux les preuves criantes de la trahison du
capitaine Dreyfus, il fut tellemenl consterné -
tant les conséquences de celte trahison 'pou-
vaient être terribles — ;qu'il téléphona sur
l'heure- « M. Dupuy et que le pi-i sident du
conseil convoqua ses collègues, pour le lende-
main malin, en séance extraordinaire.

— J'ai soumis à M. le .président du Conseil
et à mes collègues,- modifie général Mercier,
les rapports accablants qui m avaient été, com-
muniqués, et, sans aucun retard, l'arrestation
du capitaine Dreyfus a été ordonnée. On a
écrit a ce sujet beaucoup d'inexactitudes; on a

: dit notamment que le capitaine Dreyfus avait
offert des documents secrets au gouvernement
italien. C'est une erreur. Il ne m'est pas per-
mis d'en dire d'avantage puisque l'instruction
n'est pas close. Tcjut ce que l'on peut répéter,
c'est que la culpabilité de cet officiel- est ab-
solument certaine et qu'il a eu des complices
civils.

Je puis ajouter qu'à l'état-major général de
l'armée on sait, do source certaine, que Drey-
tus était, depuis plus de trois ans, en relations
avec les agents d'un gouvernement étranger,
qui n'était ni le gouvernement italien, ni le
gouvernement austro-hongrois. Mais si l'on a
les preuves matérielles de son infamie, on n'a
pas r ussi jusqu'à présent à démontrer qu'il

: ait été payé.
L'Allemagne a su, presque jour par jour ce

que nous faisions pour la transformation pro-,
chaine de notre matériel d'artillerie de campa-
gne et, lors des manœuvres de 1893, la prévôté
a dû éloigner du terrain plus d'une trentaine
d'individus qui rôdaient autour des caissons
d'artillerie.

N'ouhliez-pas que l'on employait, pour la
première fois, des gargousses chargées de pou-
dre sans fumée. Non! il ne faut pas s'alarmer
a tout propos ; niais il serait imprudent, im-
pardonnable, de croire et de faire croire que
l'espionnage est inefficace. Partout ailleurs que
chez nous, on le réprime sans pitié. Puisque
nous connaissons, rien qu'à Paris, plus d'une
centaine d'espions avérés, qui sont Français
par la naturalisation et qui se sont même, au
moins quelques uns, signalés dans certaines
luttes politiques, qu'attend-on pour les arrê-
ter ? Pour les espions étrangers, c'est encore
bien moins compliqué : il n'y a qu'à les expul- I
seisgwoimi I^III» maaHî j

ÉCHOS ET NOUVELLES i
 1

Un patriarche à Paris i

Paris, 28 novembre. — Ce matin, avenue !
Henri-Martin, un personnage vêtu d'un cos- J

tume rouge, enveloppé d'un grand manteau
noir, coifté d'un bonnet de forme étrange,
provoquait de la part des promeneurs un i
étonnement sympathique, qui se traduisait I
oar les cris de : « Vive la Russie l » 1 ,

Le personnage en question, qu'on prenait
pour un pope, était M. Grégoire Youssef,
patriarche d'Anlioèhe, d'Alexandrie et de
Jérusalem, qui, accompagné de quelques
dignitaires de l'Kglise et d'un Covas, sorte
de domestique turc, était descendu Chez le
chevalier Mac-Swinez, chambellan de Sa
Sainteté.

Le Gavas, qui, dans les sorties en voi-
ture, est placé sur le siège, à côté du po-
cher, en uniforme turc, le sabre recourbé
au côté, produit assez bon effet. Pendant
toute la durée du séjour du patriarche; à
Paris, le drapeau de l'empereur ottoman
sera arboré surla maison du chambellan
qui l'abrite.

Le patriarche Youssef doit solliciter une
audience du président de la République. L

Le grand-orient de France

M, le docteur Blalin, ancien député,
vient d'être nommé président du conseil
de l'ordre du Grand-Orient de France, en
remplacement de M. ïhulier. démission-

naire pour raison de santé- .

e LE Uflfl 11 1 AIRL olliFllll
Paris, 28 novembre.

L'Eclair publie aujourd'hui les détails sui-
vants que lui envoie son correspondant de

_ Nice:

>- Je me suis rendu hier, à San-Remo pour
!- meprocurer sur placeles derniers renseigne-

monts concernant le capitaine Romani, Le
>, bruit courait en ville que le capitaine fran-
i- çais allait être gracié.

Mais contrairement à l'allcnlc générale,
r aucun ordre d'élargissement n'est venu.
e J'ai appris cependant de source certaine

qu'aussitôt après le procès on avait offert
officieusement au capitaine Romani, de le
gracier aussitôt, s'il renonçait à interjeter

* appel du jugement qui le frappait. Mais le
1 capitaine ne voulut rien entendre.

Port de son innocence, il persista, malgré
toutes les instances, à signer son pourvoi
en appel. Celte formalité eut lieu lundi soir,

3 à. 4 heures.
3  Le procès du capitaine Romani viendra
r donc en appel devant la Cour de Gênes

dans une vingtaine de jours, peut-être mê-
me avant.

s Des personnes bien informées prétendent
que la Sentence du tribunal de San-Remo
aurait été mal vue en haut lieu et que. les

i- juges auraient fait un excès de zèle.
e Cela me paraît bien douteux étant don-

née l'attitude hostile du capitaine Bassi qui
s
 représentait au procès le ministère de la

3 guerre.
a L'opinion générale à San-Remo est que
t le capitaine Romani est innocent ct Ion

croit que la Cour de Gênes cassera le prer
, mier jugement et prononcera l'acquitte-

ment.

D autre part, on télégraphie de Rome à
l'Autorité que le roi Humbert serait très
déçu si la condamnation du capitaine Roi
mani n'était pas confirmée en appel. 11 vou-
drait, en effet, dit-on. pouvoir imiter Guil-
laume H en graciant avec fracas le capitaine
Romani, comme l'empereur allemand a
gracié nos compatriotes Degouy et Del-
guey-Malavas,

LA GUERRE smo-jÂPomm
Yokohama, 28 novembre, j

Les propositions de paix
L'envoyé de la Chine, M. Detring, a de-

mandé une entrevue au comte Ito pour lui
soumettre les propositions de paix.

Ces propositions, ayant été rédigées avant
la prise de Port-Arthur, seront sans doute,
jugées insuffisantes.

Shanghaï, 27 novembre.

On a dit ici ce matin que Li-Hung-Chang-
avait passé aux Japonais. La nouvelle est
fausse, mais Li-Hun-Chang, répondant surj
sa vie de Port-Arthur, il est probable qu'il !
fera son possible pour défendre sa tête.

A L'ÉTRANGER
LE GÉNÉRAL GOIMO

Berlin. 28 novembre. — Un. télégramme ;
de Varsovie, à la Gazette de Cologne, an- \
nonce que le général Gourko ne retournera

, plus à son poste. Le général va' à Berlin
pour se taire soigner par le professeur Ley- 
den, et il se rendra ensuite à Nice.   : \

AU SOUDAN.
•Le Caire. a8 novembre. —- Le Père Ros-

signolli, récemment échappé des mains des
Soudanais aurait fait prévoir une attaque
prochaine du Mahdi.

L'AMBASSADEUR D'ITALIE EN RUSSIE
Rome, 28 novembre. — On attend sous

peu de jours l'arrivée de M. ïornielli qui
finirait par accepter l'ambassade de Saint- [
Pétersbourg ; quant à l'ambassade de Lon-

; dres, il ne sera pas nommé de titulaire pour
le moment.

L'EMPEREUR D'AUTRICHE
Postdam, 28 novembre. — L'empereur,

qui souffre d'un léger refroidissement, re-
nonce à assister aux obsèques du grand-
duc héritier de Saxe-Weimar et à se rendre
à Kuchelna, en Sicile, où devait avoir Heu
des chasses.

LE CZAR EN ANGLETERRE
Londres. 28 novembre. — Le Trust,

journal de M. Labouchère, annonce que la
reine Victoria a invité le czar Nicolas II et
la czarine à venir passer quelques jours en
Angleterre.

La visite aurait lieu au mois de juin.

LES MASSACRES EN ARMÉNIE
Londres, 28 novembre. — Lord Ktmber-

ley a refusé de recevoir une! députation de
la colonie arménienne de Londres, qui ve-
nait l'entretenir des massacres de Bitlis.

LES TREMBLEMENTS DE TERRE EN ITALIE
Rome, a8 novembre. — Le sousfsecré-

taire d'Etat au ministère de l'intérieur pour-
suit son voyage en Calabre, où il assiste
chaque jour à des scènes désolantes : par-
tout des blessés et des ruines.

A Reggio-Scilla et à Villa-Sans-Giovanni, :
plus de 4.000 ouvriers sont sans travail, et
le mauvais temps contribue à augmenter la •
misère publique.

L'AFFAIRE KOTZE \
Berlin, 28 novembre. — Le baron Kotze, 1

ex-chambellan, qui avait été accusé d'avoir 1
envoyé des lettres anonymes, a décidé de
poursnivre devant les tribunaux les per- 1
sonne qui l'avaient dénoncé. .

LA UINALITË CHEZ LES 1FANTS <
 . <

Au lendemain des débats du crime de ,

la Mouche, dont le héros compte, on le 1

sait, à peine quinze ans, il nous a paru <

curieux de résumer pour nos lecteurs les

considérations d'un ouvrage récemment 1

paru, sur la criminalité chez les enfants,

et dû à la plume d'un magistrat italien, '

M. Ferriani : {
C'est un fait que le flot de la criminalité i

va sans cesse s'élevant, et cela dans tous (
les payables statistiquesne le prouventque t
trop. Mais nous sommes aujourd'hui té-
moins d'un phénomène cjue les autres épo- J^ f

it ques ignoraient ; la criminalité augmente
f, non seulement parmi les adultes, mais, ce
le qui est plus grave, parmi les tout jeunes
:s gens et gagne l'enfance même.
te 11 y a bien des facteurs qui expliquent ce
le phénomène si douloureux de la criminalité
>a de l'enfance et de la jeunesse.

M. Ferriani les énumère et les examine
»i- successivement. Quelques uns sautent àiik
0- yeux, et il n'est pas besoin d'être ferré sur
>é les questions de criminalité pour lès dé-
it couvrir : tels sont, par exemple, ce que M.
à Ferriani appelle P «.ambiante viziato »,
in c'est-à-dire l'atmosphère corrompue et cOr-
in 1 ruptrice, les leçons même des parents, lés

lares héréditaires, l'oisiveté, le vagabon-
Le dage, la suggestion, l'esprit d'imitation, etc.

D'autres facteurs, pour être moins appa-
rents, n'en exercent pas moins une in-
fluence déplorable. C'est ainsi que M. Fer-

i, riani n'hésite pas à ranger parmi ces der-
il niers « la négligence et les manvais exem-
:n pies des classes aisées ». On nous permet-
1- tra d'insister sur ce point.

Il est certain qu'une grande partie des
vices des classes pauvres ont leur explicd.-

!
tion ct leur source dans les vices des clas-
ses supérieures, « En général, dit justement
M. Ferriani, lès classes privilégiées par la
culture, l'éducation ou la fortuue délaissent
complètement celles qui occupent le der-

i- nier degré de l'échelle sociale, dont elles
le ignorent les besoins, les misères, les hon-

tes, les vices, les crimes. Ajoutées auk
tr mauvais exemples, cette ignorance ct cette
3- négligence contribuent nécessairement à
e accroître la criminalité. » On oublie trop
i- que toutes les classes sociales, malgré le

plus ou moins de distance qui les sépare,
;, sont solidaires et que la corruption, do l'une

produit inévitablement la corruption de
e l'autre.
't De nos jours on est disposé à exagérer
e l'influence moralisatrice de l'instruction.
•v « Ouvrez des écoles et vous fermerez les
e prisons », a-t-on l'habitude de dire. Rien de

plus illusoire. L'instruction par elle-même
é n'est qu'un instrument, elle peut être aussi
ù bien 1 auxiliaire que le correctif du crimes
', Les statistiques démontrent de la façon là

plus péremptoire que l'instruction, là où
a elle est répandue, ne diminue pas la orimii
s nalité, mais plutôt la transforme et la déf
i- place ; à la criminalité violente se substitué

la criminalité frauduleuse et immorale, et
t le diable, comme on dit, n'y perd rien.
0 Ce qui est moralisateur, ce n'est pas l'ins4
s truction, c'est plutôt ce qu'on peut appelée

l'éduca lion sociale (dont l'instruction n'est
qu'une des branches) c'est-à-dire unensem4

i ble de préceptes, de leçons et surtout
i d'exemples qui créent autour de l'enfance;

une atmosphère de pureté et de moralité.
e Massimo d'Azeglio disait avec beaucoup
1 de vérité : « Ce n'est pas l'école qui fait!
V l'homme, comme ce n'est pas le gouverne-i
| ment qui fait la société : c'est la famille

bonne ou mauvaise qui fait les bons ou les
mauvais gouvernements. »

1 L'influence de l'école, pour être fé-

] concîe, doit s'appuyer sui toutes les in-

fluences qui peuvent agir sur l'enfant ;.|

j niais, par elle-même et isolée, elle ne]

j peut être que stérile au point de vue,

i moral. M. Ferriani a étudié plus de 2.000!

enfants ou mineurs criminels. Sur cesl

2.000, 1.336 savaient lire et écrire, 325 \

possédaient une instruction au-dessus de!

^ la moyenne, 129 une instruction supé-!

j rieure. Les analfabeti ou illetrés n'é-;

; taientque 210. Et nous pourrions citer!

cent autres statistiques aussi convain-

cantes.

COUB D'ASSISES DU BME
Audience du mercredi 2j novembre

Tentatives de viol. — Gaillard François-!
Régis, 36 ans, jardinier, est accusé de deux
tentatives de viol, commises sur deux fer-
mières de Lozanne-d'Azergues.

L'accusé a déjà subi huit condampations.
A rencontre des dépositions écrasantes

des témoins, il nie avec la plus grande
énergie.

Ses dénégations, toutefois, ne parvien-
nent pas à convaincre le jury qui rapporte ;
un verdict afûrmatif sur toutes les ques-
tions.

Gaillard est condamné à six ans de tra-
j vaux forcés et à la relégaiion.

Ministère public : M. Martin, substitut du !
procureur général. Défenseur : Me Durand,
ay.pcatj

Audience de l'après-midi

La bande Argenes. — L'audience est \
ouverte à 2 h. i5.

j M. Mallein occupe le siège du ministère
public; MM» de Richebourg, de Maille- i
faud et Romanct sont assis au banc de la !
défense pour Àrgence, la fille Guillemot
et Guyot.

Il résulte de l'acte d'accusation que Lu-
cien-Auguste Argence, âgé de 26 ans, van-
nier; Guyot Camille-Auguste-Alfred, âgé !
de 20 ans; apprêteur ; Guillemot Catherine,
âgée de 18 ans, Ungère, sont inculpés de !
yol qualifié et complicité, au préjudice d'un
nommé Fessière Renoity marchand de vins j
à Chessy-les-Mines.

Fessières avait eu l'imprudence de suivre !
la fille Guillemot dans un endroit désert ;
où il reçut une formidable volée de coups
de poings de là part de trois individus qui
le terrassèrent, et prirent la fuite après
l'avoir dépouillé de son portefeuille, conte-
nant plusieurs valeurs commerciales et une
somme d'environ 3GO-UV

La police découvrit un des auteurs de ce '
vol, le sieur Argence.

Celui-ci, pressé de questions, finit par
avouer que lé 7 juillet 1894, il était en com-
pagnie de la fille Guillemot et de son amant,
le sieur Guyot.

A l'instruction, les inculpés ont fait des
aveux complets.

A l'audience, Argence, qui a 12 condam-
nations, met toutes les charges sur un in-
connu qui, d'après ses dires, serait un nom-
mé Louis dit « le Marseillais »T

Guvot, condamné à 4 mois de prison, le
26 octobre, pour avoir vitriolé sa maîtresse,
qui en porte encore les marques, renouvelle
ses aveux et se borne à demander l'indul-
gence des jurés.

La fille Guillemot fait, elle aussi, des
aveux complets.

Les témoignages apportés à la barre au-
raient été bien ternes si la déposition du
témoin Ferrière n'était venue dérider les
auditeurs.

Le plaignant avoue avec bonne grâce
« qu'il était parti pour la gloire ». Il raconte
comment il a été raccolé et dit que ses
agresseurs lui ont emporté sa chaîne de
montre, sa bourse et même la moitié de sa
veste: il narre avec une grande volubilité
que les trois malandrins l'ont pris par la
« corgnole » (sic) .

Quand le président dit à cette victime
gaie : « Allez vous asseoir », le témoin se
tourne vers les inculpés en les traitant de :
« Tas de dégourdis ! ».

Dans son réquisitoire, M. Martin demande
un verdict sévère pour Argence, mitigé par
l'admission des circonstances atténuantes
en faveur de Guyot et de la fille Guillemot.

Mes Romanet, pour Argence; de Riche-
bourg, pour Guyot, et de Maillefaud, pour
la fille Guillemot, sollicitent l'indulgence du
jury en faveur de leurs clients respectifs.

Après trois quarts d'heure de délibération
les jurés rendent un verdict négatif en fa-
veur de Guillemot Catherine et de Guyot
Camille et de culpabilité à l'égard de l'in-
culpé Argence.

Argence est condamné à 5 ans de travaux
forcés et à la rélégation.

La fille Guillemot est misé en liberté.
! Guyot, ayant à purger une condamnation

est retenu jusqu'à l'expiration de sa peine.
Aui o urd'hui jeudi, se terminera la 4e ses-

sion de 1894. J- D-

Lis Ipfaîs api* i M^sî
L'Union des Syndicats agricoles du Sud-

Est a tenu sa septièiiie assemblée générale
le mardi, 27 novembre, dans la salle dés
Réunions industrielles, au Palais du Com-
merce.

Quarante trois syndicats étaient représen-
tés par plus de cent d légués.

A la séance du matin, lecture est donnée
d'un rapport constatant que, pendant l'an-
née 1894, quatorze syndicats nouveaux 1 ont
été créés,

La participation de l'Union à l'Exposition
lui a valu une mé laille d'or ; son président
a reçu personnellement la même récom-
pense. .

A midi, un banquet rêunissaiturtë'soixan-
taine dé convives dans les salons du res-
taurant Maderni.

Dans la séance de l'après-midi, la résolu-
lion suivante a été adoptée : . 

i* L'Union du Sud-Est émet le vœu que les
syndicats de la région se préoccupent dé la
création d'offices de ventes ou de coopération
locale de production, autant que possible pair
spécialités, afin d'écouler leurs produits et dp
faciliter, par la suite, l'approvisionnement de
la société l'Union des producteurs et consoni-
mateurs et des coopératives de production et
de consommation.

. L 'assemblée adopte ensuite des vœux : j

1" Sur la représentation officielle de l'agri-
culture qu'elle réclame conforme à celle dJ3
l'industrie et du commerce ;

2° Sur la reprise des négociations avec la
Suisse en demandant qu'il ne soit porté at-
teinte, en aucune façon, au tarif minimumj,
conformément au vœu émis par le congrès vif-
ticole de Lyon ;

3° Sur la suppression de l'admission tempo^
raire des blés étrangers et son remplacement
par une prime d'exportation sur les produit?
dérivés. !

Chronique Théâtrale;
RENTRÉE DE Mmo FIÉRENS

Quand on arrive à Damas, après quinze
jours de Trachonilide et de désert du Hau-
ran, on trouve que les jardins d'abricotiers
et les eaux fraîches du Nahr Barrada sont
dignes du Paradis.

Quand on entend M me Fiéréns après MUo!
de Wulf, on est émerveillé et on applaudit;
à tout rompre, on rappelle la débutante ets
on la couvre de gerbes de fleurs.

Tel est, en deux mots; le résumé de lai
représentation de la Juive où Mmo Fiérensj
a fait une rentrée triomphale devant son
bon public lyonnais.

La cantatrice a gardé toute la puissance
de sa voix que les cuivres de l'orchestre — ;
les malheureux ! — s'évertuent vainement
à couvrir. Elle n'a pas réussi à égaliser ses
registres, et ses notes élevées sont toujours
aussi forcées que les années précédentes.
Mais à quoi bon se donner la peine de
phraser et de chanter, quand le public, qui
s'étouffait aux galeries supérieures, se

i montre si enthousiaste des grands éclats de
voix, d'une note vibrante à l'excès et capa-
ble de dominer, vaille que vaille, toutes les
sonorités de l'orchestre?

M. Duc était en voix et a chanté, mieux
que jamais, ce beau rôle d'Eléazar, triom-
phe des forts ténors. Pourquoi, lui aussi,
croit-il devoir ce pousser la note » pour faire
éclater les applaudissements de mauvais
aloi ? 11 sait bien, cependant, qu'il n'a pas
besoin de recourir à ces moyens gros-
siers.

Mlle de Noce lui donne un excellent exem- 1,
pie en ne forçant jamais son talent et en se
bornant à chanter, à vocaliser d'une voix
très travaillée, qui réussit à plaire, de plus
en plus, malgré son peu de volume, à côté
des grands éclats de ses partenaires. Elle
sait que les grands cris ne font pas les
grands artistes et s'en trouve mieux de jour
en jour.

M. Deschamps devrait être rassuré par
l'accueil que lui fait le public et ne pas
s'effrayer ainsi sans raison. Quant à M. j
Vérin, son succès s'affermit de plus en

; plus.
Les ballets vont de mieux en mieux.

M" es Boine, Barbizan et Zucca ont été char-
mantes.

Bref, la rentrée de M me Fiérens est un j
atout de premier ordre dans le jeu de l'a ,
direction si elle parvient à se procurer un
baryton pour l'Africaine et Guillaume Tell,
une Dugazon sémillante et une contralto, le
cap des tempêtes pourra se considérer
comme franclù et la saison, mal commen-
cée, s'achèvera le mieux du monde.

BOOBSE DE LYON (SOSR) \
3 on IOI^S ; Italien 84.45; Extérieure

72.32 ; Crédit Lyonnais 774-37 ; Banque
Ottomane 671.87; Autrichien 796.87; , Nord-

i Espagne 118.75.

fJironiauc Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier, temps froid et brumeux, quelques ,
éclaircies sur le midi avec un beau soleil.

De fortes pressions existent sur le conti-
nent, excepté dans le Nord (jÛ7mlm) &t sur
la Méditerranée occidentale ou persiste un
minimum secondaire(iles Baléares y6o mlm)
Les vents d'entre N. et E-. continuent sur la
France ; quelques pluies sont encore tom-
bées en Provence, elles se sont étendues jus-
qu'à nos régions soùs formes de grésil ou
de neige légère; d'ailleurs le temps est froid
et brumeux.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, 363 m/m. Pluie depuis
24 heures, o mlmi.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum-}- o o maximum j- 3"; à l'air libre
minimum, 2"2 maximum, 3'.

Prévision : Temps froid, brumeux et nei-
geux.

Convocations d'électeurs
Sont convoqués pour le dimanche 16 dé-

cembre à l'effet de nommer leurs représen-
tants au Conseil général, les électeurs du
canton du Bois-d

v
Oingt, en remplacement

de M. Lassalle, républicain, décédé; et du
canton de Saint-Claude (Jura), en rempla-
cement de M. Vuilfod, républicain, démis-
sionnaire, doyen du Conseil général.

Le Conseil de l'ordre des avocats
L'ordre des avocats a procédé, hier mer-

dredi, à l'élection d'un membre du Conseil
de 1 ordre, en remplacement de Me de La
Perrière, ancien bâtonnier, récemment dé-
cédé.

Au premier tour de scrutin, M" Léon
Répiquet, conseiller général, a obtenu la
majorité des suffrages et a été proclamé
membre du Conseil des avocats près la
Cour de Lyon.

Nos sincères félicitations au nouvel élu.

Le procès du « Petit Méridional *
La Cour d'Appel devait rendre hier mer-

credi sa décision dans l'instance engagée

contre notre confrère I» r> +•
on par MM. Caisse père et fil, ^ Méridional
ie . L arrêt attendu a été .Vn™ * ,
f ____^_>envoyo à huitaine.

Une grosse' affaire
- On parle, dans le monde eu V

* d'un procès possible, sinon m-oh,u
 iene

«

ï pelé à un certain retentissement
 l6

'
 ap

*
11 s'agit d'une personnalité très connu* ». 1

d- très passante et d'un syndicat non moin '
le connu ct non moins puissant. "»"i«s

es Les débats — si l'affaire se poursuit
„- promettent d'être intéressants Nos IP7

tcuus en seront informés en temps voulu

j'  '< ' . Le quartier Grôlée .

T A peine sont édifiés les immeubles de e«

It î^uYenU «Potier que déjà on nous siWu
1 installation prochaine de deux grands eu
blisSements : l'un serait un hôtel Termiuin.*

«J (qui occuperait l'î,lolD); l'autre, une s cUl
 cursale du Bon Marché, de Paris, pour h

quelle serait déjà louée — au chiffre eorjuei
de i5o. 000 francs —toute la maison fais-mf

"_ face.aux halles centrales.

u. Journaliste malmené
Dans la nuit de mardi à mercredi an

„s cours d'une rafle opérée rue do l'Hôtel-de
la Ville, un reporter do l'Echo du Rhône M'
>n Santarelli, a eu maille à partir avec' leà
ar agents, dans des circonstances que noni
ap ne sommes pas en mesure de préciser
f Toujours est-il que M. Santarelli a reçu
Jt — sans provocation de sa part, aflirnie-t il

— plusieurs coups de canne, assénés n-ir
l'agent Berthet, et qui lui ont fait, à Ia ml
et à la main, des contusions douloureuse»

•i- M. Santarelli a été ensuite conduit au noste-'
le puis relâché, quelques heures plus fi? a

la demande d'un de ses collaborateurs
'£ Ace sujet, l'Echo du Rhône publie en,
T matin une violente protestation contre Ie<t
jf « scandales policiers ».

Sans prendre pa> ti dans une affaire
oh sujet de laquelle nous ne possédonsn^
at encore — répétons-le — des éléments dW
tf preciation, nous nc faisons nulle difficulté

de reconnaître que de tels incidents sonf
regrettables. -

aJ Nous ajouterons qu'il serait à désirer
3 que les agents —même en admettant qu'ils

aient été provoqués ~ s'abstiennent do
voies de fait, hors le cas de légitime défense

:ej ou de_ rébellion bien caractérisée.

tl Ceci dit. nous attendrons que l'enquête
J à laquelle il va être procédé, ait édairc'i
t£ les doutes et déterminé les responsabi.

io
;
 Disons toutefois que, d'après l'Echo da

[t ; Rhône, l'agent Berthet a été, dés à présent
>t placé par M. Rostaing, secrétaire génô-

rai pour la police, en état de suspen-
a sion.

Si
a Récompenses au dévoûmsrtt

Le Journal officiel public la liste des mé«
e dailles d'honneur et des mentions honora*
- blés décernées pour actes de courage et da
t ; dévoûment.

s  Nous y relevons, pour le département du
s Rhône, les noms suivants :
•• Médailles d argent de deuxième classe :
e M. Paviot. préposé d'octroi à Lyon, qui a
1 maîtrisé un cheval emporté; M. Bracco,
e maître de bateau-lavoir à Lyon, qui a sauvé
c ; le jeune André Leblanc.

Mention honorable : M. Delache, ouvrier
s corroyeur à Lyon, qui a sauvé des per-

sonnes en danger de se noyer.
s :

La cuirasse Loris
e Dans une réunion privée et exclusive-
s ment militaire, à laquelle assistaient qua-
s tre généraux et 120 officiers de tous gra-
1- des, le capitaine Loris a démontré d'une fa-

çon concluante l'impénétrabilité de sa cul*
- ! rasse. fï
?, Il a. essayé des armes de guerre Suisses
£} et Françaises contre sa cuirasse de cinq
3 centimètres d'épaisseur, et le revolver
é ' nouveau modèle, contre un autre engin de .
e un centimètre d'épaisseur.
s Aucun des projectiles n'a traversé. _
r Les généraux ont félicité le capitaine

Loris et lui ont souhaité le plus grand suc-

r ! ,ces! . -
s • .

Souscription
a pour le sérum antidiphtérique

2" liste

Ilestparvenu ces jours-ci. tant à l'admi-
nistration des Hospices, qu'à la Faculté de

a
 ! médecine, lés souscriptions et les dons

, suivants :
j ! MM. Maurice 5o »

Charvelin 20 »
^ Bocuze 100 »
„ Dr Chappet 4° »

Dr Chantre 100 »
La Chambre syndicale des négo-

ciants de Lyon > 3oo »
? La Société nationale de médeci-
. i ne de Lyon.... 200 »
) M. et Mm6 Eugène Laprévote 10 »

! MM. Jules Muguet. 20 »
A. Carillon 20 »

e G. Brun . 10 »
. ! Ed. Bourguignon 20 »

A. Mazeran , 10 »
, . Lordereàu 4° *

Revol... .. 10 »
et les dons en nature suivants :

k Mmo Brossette Hoeckel, un cheval.

; M. F. Vindry, un cheval.
M. Chaurand, un cheval.
M. Brondelle, caoutchouc pour valeur (10

100 fr,

* ; Don aux écoles
La très heureuse idée qu'avait eu le Con-

seil municipal de Paris de faire don à la
ville do Lyon, do ce qu'il avait exposé aU

J parc de la ïête-d'Or, n'a malheureusemenî;

) pas beaucoup d'imitateurs.
1 Nous sommes cependant heureux d'ap^

prendre que MM". Schwander frères, de
Montbélïard, ont généreusement "offert aux

1 écoles de Lyon, leur magnifiques collections
*' de bois bruts et ouvragés de provenances

européenne et exotique. .
\ C'est donc là un sujet d'études qui inte*
s ress-era les élèves à des titres divers : art,

science et commerce.

Le Tramway électrique Vaîse-Ecully

Les travaux de la nouvelle ligne du tram-
way électrique de Vaise à Ecidly élan'
terminés, des essais ont eu lieu hier.

Toute la journée on a pu voir les uott<
velles voitures, ornées de fleurs et de dra>
peaux, circuler entre le Pont Mouton Ç«
Ecully, chargées de voyageurs transportes

1 gratuitement.
t Quanta ladatede l'inauguration officielle»
1 bien qu'elle ne soit pas encore fixée, nui"

la croyons très prochaine.

Conférence par M. Cohendy
Une conférence sur les élections consuj

laircs, par M. Cohendy, professeur de droit
commercial, à la Faculté de Lyon, aura.

I lieu samedi 1" décembre, à 8 heures 1/2 w
1 soir, salle des réunions industrielles, a

Palais de la Bourse.

1 M. Ch.-M. Widor

\ Sir Daniel Barton, consul d'Angleterre

gendre de lady Robert Peel, vient de w»
-. construire, à Genève, une immense^»

de concert, qui lui a coûté plus de cieu

millions. *- d<*
L'orchestre et les chœurs, comP"

s
scèae»

3oo exécutants, seront placés sur ia .

Au fond de la scène est un ^SS^s-U,
> mental qui sera étrenné par M. ^

ai
?
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«*w notre compatriote, le grand orga-

ÏÏSrtcompMi^

Le
© entrepreneurs du quartier GrôlÔe

r » tribunal de commerce a tranché dans
n ludiencede mardi un important prp-

S^en-agé entre divers entrepreneurs de
Gnn^rf.ction du nouveau quartier Gtolec.
C M Vial, successeur de M. Duchez, sus-

«Trlit un beau jour lés travaux, et assigna
S débiteur, M. Vabrc, en résiliation do
invention, en payement de ses fourmtù-
"' 0t eu dommages-intérêts.

M Vabre s'est retourné en garantie con-
tre là Société do la rue Grôlée, qui est, en
îiéunilive. ia

l dernière et la véritable débi-

tée du prix des travaux; mais le tribunal
s'est déclaré incompétent sur cette deman-

de et l'a repoussée.ï _ |.v
En revanche, il a complètement donne

«•ain de cause à Vial, sauf pourtant, sur la
question des dommages-intérêts. Il a dé-
claré que Vabre était responsable vis-à-vis
*£Vial de l'inexécution de la. délégation
Promise, résiliés par traités passés entre les
narties, et condamné Vabre à ibarnir, dans
fa huitaine de la signification du jugement,

,ne caution de 3oo.ooo francs pour répon-
dre du règlement du compte de Vial. Heu.
réusement pour Vabre, l'exécution provi-

soire de celte décision a été refusée à son

adversaire.

Adjudication au rabais

Le mercredi, 19 décembre prochain, à
ah 1/2, une adjudication au rabais aura
lieu à l'Hôtel de Ville, pour la réfection des
parquets du lycée de St-Rambert.

Les devis ct cahier des charges relatifs
aux dits travaux, estimés 40.000 francs,
sont déposés à l'Hôtel de Ville (bureau des

travaux publics.

Faculté de droit de Lyon

Mardi, devant la Faculté de droit de
Lvon M. Lucien Treppoz, substitut de 1 a-
vocat général près le tribunal supérieur de
Monaco, a soutenu sa thèse pour le docto-
rat. Il a été proclamé docteur avec unani-
mité de boules blanches et les éloges spé-

ciaux de la Faculté.

Fanfare du l-êt Arrondissement

Le bureau, pour l'exercice 1895, est ainsi
constitué :

Présidence d'honneur, M, Léon Serin, ad-
joint au maire de Lyon,

Président, M. Granottier. — Vice-prési-
dent d'honneur, M. Caillet. ff Vice-prési-

dent, M. Desmard. — Trésorie'", M- Pu-
thod. — Trésorier-adjoint, M. Dégalle.—
Secrétaire. M. Launier. — Secrétaire-ad-
joint, M. Sapin. — Conservateur, M. Frédé-
ric. — Archiviste, M. Tabard. — Archlvis-t
te-adjoint, M. Albert Thévenot. — Asses-
seur, M. André,

Vendredi 3o novembre, à 8 h. 1/2 préci-
ses, répétition générale.

Toute absence aux répétitions prépara-
toires à l'occasion de la fête de la Sainte-
Cécile, absence non motivée par une lettre
au directeur, entraînera la radiation du so-
ciétaire.

La coupole de l'Exposition

On commence, dans le public lyonnais, à
se préoccuper du sort réservé à" la coupole
de l'Exposition. Un certain courant d'opi-
nion semble se dessiner en faveur de son
maintien.

Renseignements pris aux sources les plus
autorisées, rien n'est encore décidé à ce:
sujet. L'administration soumettra au Con-
seil municipal diverses propositions, sur
lesquelles il aura à se prononcer en dernier
ressort.

Les créations de jouets

Il arrive à grands pas le jour de l'an, tant
attendu des enfants, et avec lui son cortège
de bibelots nouveaux que les camelots ven-
dront sur nos places et principalements rue
de la République.

Parmi les «créations» de l'année, on si-
gnale une poupée Yvette, qui chantera (à
nous le phonographe) une chanson du ré-
pertoire de la célèbre divette do la Scala,
une réduction minuscule de l'Exposition de
1900; une vipère rampant et sifflant à cha-
que obstacle qu'elle rencontre sur sa route;
un général chinois, roulant de gros yeux
pour faire peur à des pelïts japonais.

Les « questions » du jour ne t'ont pas dé-
faut : nouvelle alliance franco-russe que
personne ne peut délier, et , la question de
Madagascar, pour n'être pas encore sortie,
est certainement tout indiquée.

FAITS DU JOUR
Collision tle voitures. — Le tramway à va-

peur de Bron a heurté, rue Paul-Bert, une
voiture attelée de deux chevaux et chargée de
pierres de taille d'un poids de 5.000 kilos.

I e choc a été si violent que la voiture si
lourdement chargée qu'elle fût, a été projetée
contre l'picerie Mër-and, dont la devanture
a été bris e.

! Les dê<;àts sont évalués à 200 fr.
le tramway n'a pas eu d'avaries.
II n'y a pas eu d'accident de personne.

Chute malheureuse. — la nommée Trébu-
cliet âgée de 58 ans, domestique chez Un né-
gociant de la rue de l'Arbrc-Soc/est tombée si
malheureusement quai Saint-Antoine, en glis-
sant probablement sur quelques feuilles de.
légumes, qu'elle s'est cassée la jambe.

Un gardien de la paix l'a relevée aussitôt et
a requis une voilure pour la conduire au do-
micile de son patron.

Vo!s; — M""> Hugonard, rentière, "ai), quai de
•a UuiUolière, a reçu la visite d'un nommé
Javelot, qui a abusé de son hospitalité pour
îracturer une armoire ou se trouvaient' deux
lobes neuves qu'il a mises en morceaux, voler
une montré en or, une bague et un bracelet
fiWius de diamants, le tout d'une valeur de
"noo francs.

r,<!,?„Vo\ e. na ea d'autre ressource que de
porter plainte.

Ge7.w sie"r V..., marchand de vins à Sainl-
sarvïï

aui
-au-Mont-d'Or, a été dévalisé, dans un

Tes tL f Sno ' Par dc" x ''lies, qui lui ont pris
Lf, .

anca
 S11'11 avai t sur lui.

,
 vole

ises «'ont pu être retrouvées.

enTr^nfV? 1?^- - Le nommé I.agucrré.
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ment en ™„\ • l l)a' x a interrompu le traile-
8a Perniaiie," ant cc malatic malhonnête à

e»U)lov,' ri • ®^îs - —Les nommés Benoit,
«icuhîeq -, ''.ou,mcrcc et Maret, marchand de

tisseur, i' 0nt eu discussion d'intérêls.
en sr.ni , r(-ncontrés cours de la l.iherté, et
eontrrv,. r'
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lui, vêr, , "r 1"' lnie Paàl-Rert, rentrant chez
8n6 un ami - . he ures, après avoir a; compa-
troi s mauîîîlrf SP a.ssa iUi " l'improvisle par
, r»- C ait 1 T,' lui Voxit TO"« de coups.
?, se &Weff( „?^ de son mieux - ^«sS't
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que le pauvre hère s'appelait François Lacour,
âgé de /jO ans.

P. P. C. -— Givre Louis, sans profession
avouable, et Raymond Annelle, tisseuse, ont
dévalisé la chambre garnie qu'ils occupaient
chez la femme Peylaz, épicière, i^o, rue Mo-
lière.

lis ont écrit sur la porte : « Fermée pour
cause de ballade », et sont partis en empor-
tant deux couvertures, deux draps deliliel
deux serviettes.

Que voulez-vous, il fait si froid ?
La iille Raymond et Givre, qui est un repris

de justice, ont été arrêtés.

A nos lecteurs

Il nous semble à propos d'appeler l'at-
tention sur un produit spécial qui se rccoih-
mando aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaïacol Degoulet est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes-
effets des brouillards et du froid. Ce bon-!
bon médicamenteux calme très bien la
toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Ancienne Pharmacie Lardet, place des
Jacobins, 1, Lyon.

R(VVl\T Anémie, dyspepsie, goutte, rhuma-
llu 1 Ai tisme,gravclle,cczéma,asthme,etc.

Huile vierge de Foie de Morue fraîche,
naturelle, pure. Pharm. Nouvelle, Lyon-
Saint-Paul.

CABINET DENTAIRE
i F. CROUZET, Chiruraïen-Dentlste

21, Place de la Croix-Rousse, 21

Cautérisation des Caries dentaires évi-
tant toutes extractions. — Spécialité de
Poses de Dents sans crochets ni Extraor
tion de Racines-

Toutes les pièces sortant de la Maison
sont. garanties 10 ans sur facture.

CONSULTATION DE 9 HEURES A MIDI ET 2 A 5 HEURES

TOPIQUE FRANÇAIS contre douleurs,
points de côté, bronchites, oppression. —
Pharmacie Nouvelle, Lyon-Saint-Paul et
principales pharmacies.

COiilUNSCATIOPiS DIVERSES
Nous insérons, sous cc titre, toutes les com-

munications qui peuvent intéresser le public,
sans distinction de parti ni d'opinion.

— L'Association d'études et d'activité socia-
les donnera, le 3o novembre, à 8 heures 1/4 du
soir, dans le grand amphithéâtre du palais
Saint-Pierre (Faculté des lettres), une séance,
sous la présidence de M. Barbezat.

Ordre du jour :"i* Compte rendu moral et
linancier de l'Œuvre du Cercle populaire de
Apaise, par MM. Brouillet, président honoraire,
et Roussct, trésorier de l'Association;

2" Les cercles populaires d'étudiants et ou-
vriers, conférence par M. le professeur Flurer.

— La Linotte*. — Numéros gagnants de la
tombola du 25 novembre courant :

1, 3r, 48, 85, |89, 216, 246 262, 286, 328, 343,
45o, 491, 4<)7. 5i3, 570, 578, 624, 652, 693, 719, 8i3,
836, 866, 867, 949, 9^*, 1059, 1100.

Les lots doivent être réclamés au nid social,
1, rue Pléney, jusqu'au dimanche 2 décembre
inclus. Passé cette date ils seront acquis à la
Société.

— Sourds-Muets et Aveugles. — Le tirage de
la tombola organisée à l'occasion de l'Exposi-;
tion, a eu lieu dimanche dernier 20 courant. Lai
liste des lois gagnants est à la disposition des :
intéressés.

Les lots peuvent être retirés de 1 à 3 heures,
le dimanche excepté, d'ici an 25 décembre pro-
chain.

S'adresser à l'institution 77, rue des Mai-
sons-Neuves, à Villeurbanne (Rhône).

COURRJER MARITIME !
\' Océanien, venant, de Chine, est arrivé

à Marseille mercredi, à deux heures du
soir.

— Le Portugal allant à Bucnos-Ayres,
est arrivé à Montevideo avant-hier, mardi

— L'Australien allant à la Nouvelle-Ca-
lédonie, est arrivé à Albany, hier, mercredi,
dans la matinée.

— La Normandie, venant de là Vera-
Cru?., est arrivée à Saint-Nazairc hier, mer-
credi, avec 36 passagers et 4717 colis.

Les Sports -
FOUT-BULL

C'est dimanche prochain, 2 décembre,
qu'il nous sera donné d'admirer le premier
match dé Foot-Ball dc la saison d'iiiver
entre le Foot Bail-Club dc Lyon et l'Union
sportive du Lycée Ampère. Cette rencontre
décidera des champions de notre ville.

Une partie ee ce genre olfre un intérêt
particulier, très palpitant, passionnément
même. îl fera grand plaisir aux promeneurs
du boulevard de l'Hippodrome.

On nous assure que, le 16 du mois pro-
chain, nos athlètes lyonnais iront à Gre- |
noble se, mesurer avec les Dauphinois. On
nous apprend do môme source que les bons
Marseillais viendront en février comparer
leurs muscles avec ceux de nos jeunes
amis. .' :

M: A. IFi;C3 JE3L JË3 ' S»
Cours commerciaux. — Paris, 28 novembre

1894. — Colza : courant 47;.. à . déceni-
41.25 ô .... ., i premiers 47:50 à 47.75, i de
mars 41.50 à 48. . . Tendance calme.

Lin : courant Si. 50 à 52... déc.,49.T>0 à 50...
A premiers 47.75 à 48.25, 4 de mars 47.75 à
48 25. Tendance calme

Sucre: courant 20. lia à .. , . .,déo. 20.62 à 26.75
4 premiers 21 . . . à 27. i2, i mars 27.50 à
4 mai 21.87 à ;...., Tendance lourde.

Le Havre. — Café (cote ollicielle), novem-
bre 10 h. 89.50, ' midi, 90... Tendance
calme.

Lyon-Guillotlère. — Marché aux fourrages
du 28 novembre.

Foin, 1- choix, les 100 kit. 7.15 à 8.25 : ordi-
naire, de 0.15 a 7.25 — Luzerne nouvelle eh.
6.75 à 7.. . ; ordinaire, 6 à G 50. — l'aille dc ;
seigle, 3.25- à 4...; de froment, 3.25 à 4,..;
d'avoine, 3.10 à 3.25.
Droits d'octroi non compris.
issues, — Son, les 100 ldl. de 7.25 à 7.75. —

Pleurages, do 10... à 11.75
Rendues à Lvon.

S e ÉDITION

DÉPARTEMENTS,

Osiîllns, — Vol. —-Mardi matin, les ouvriers
employés -pour, la construction de lu maison'
Vaeheron, Grande-Rue, en rentrant au chan-
tier, constatèrent la disparition do leurs vête-
ments de travail ct d'un grand n'oiiibre d'ou-
tils.

Des voleurs avaient passé la . nuit dans le
bâtiment et emporté ces objets.

Les agents du commissariat de police ^e-
cberchent activement ces malfaiteurs.

Vlllefrancho.^- Société d'Hortioùllure..—-Une
reunion aura lieu dimanche prochain, a dÈIUC
heures du soir, Salle des Conférences.

Ordre du jour : présentation de nouveaux
membre et communications diverses ; élection
de trois membres du conseil.

— Sapeurs-pompiers. — A l'occasion de la
bainte-Harbc, un grand banquet aura lieu di-
manche prochain, à midi, à l'hôtel Ràmbaud,
porte BellcviUe.

BellevHle. — Conseil municipal. — Le Con-
seil, réuni mardi, a voté une proposition pour
l'acquisition du sérum antidiphtérique ; pris
en considération une demande de distribution
d'eau dans Belleville : décidé qu'une somme de
cent francs sera envoyée à villefranchë pour
participer à l'érection d'un monument à la mé-
moire des combattants do 1870-71 ; exprimé le
vœu que l'express n" 12 s'arrête à la gare de
Belleville.

— Anciens mobiles. — Les anciens mobiles
du canton de Belleville se réuniront dimanche
2 décembre, à 2 feurcs dusoir, salle de la mai-
rie, et non' ail café Durand, comme il avait été
dit tout d'abord.

\ Glvors. — Société philharmonique. — Cette
société fêtait dimanche la Sainte-Cécile ainsi

. que la 33' année de sa fondation.
A 10 heures du malin elle s'est rendue à

l'église Saint-Nicolas où elle s'est fait entendre
clans des morceaux choisis.

A 11 heures un brillant défilé a eu lieu dans
les principales rues de noire ville.

A 2 heures, place Neuve, la société a offert
un concert aux habitants.

A 3 heures un grand banquet réunissait cent
cinquante convives, sous la présidence de M.
Prénat, ex-dépulé, ayant à ses côtés M. Alli-
mant et M. Gibert, directeur.

A 9 heures un grand bal privé a eu lieu-,
salle Garby, qui s'est prolongé jusqu'à 2 heures
du matin.

— Publications de mariage. — Jean-Pierre-
| Louis Fourrât, chocolatier à Grigny, et José-

phine Landois, domestique à Givors. Michel
Decourt, employé à Givors et Emilie Jacofy,
couturière à Givors. EugèneFaidherbe, manoeu-
vre, et Pierrette Charasin. sans profession, à
Givors. Pétrus Pinat, manœuvre et Marie Cotta,
couturière à Givors. Jean-Cb.ude Vaganay,
boucher à Givors et Jeanne-Henriette Roger,
lailleuse pour dames à Valence.

LOIRE
Saint-Etienne. -- La situation municipale. -*

. Elle est de plus en plus critique. La majorité
a transmis à M. le Préfet une adresse de pro-
testation contre la décision de M. le Maire

1
.

Cette adresse sera transmise par les soins de
M, Colin à M. le Ministre de t Intérieur.

Pour tout le monde, c'est, dans un bref délai,
la révocation de M. Barrolon, — la dernière
gaffe !

Nous verrons bien t

— Une conférence. — M. le docteur Gaufres
a fait mardi soir, à la Chambre de Commerce,
une conférence des plus intéressantes sur le
Sauvetage de l'Enfance.

M. l'Inspecteur d'Académie, de nombreux
instituteurs et institutrices assistaient à la
réunion.

— Un vheval emballé. — Mardi malin, à dix
heures, un cheval attelé à une voiture à deux
roues, appartenant è M. Vidon, boucher, est
parti à toute vitesse, au moment oii il venait
de quitter son écurie, 9, rue des Pénitents.

Il a parcouru les rues des Pénitents et Beau-
brun. En quittant la rue des Capucins le véhi-
cule a versé et un brancard s'est brisé.

Le fougueux animal a pu être maitrisé à
l'angle de la rue Beaubrun.

Aucun accident de personne.

Rive-de-Gier. — A la verrerie Richarme. —
Depuis deux jours, le troisième four a recom-
mencé la fabrication des bouteilles. Cinq gré-
vistes ont repris le travail mercredi.

De nouveaux ouvriers étrangers sont atten-
dus à la verrerie Richarme ; cette équipe com-
prendre le personnel de douze places, parmi
lesquels se trouvent trois ouvriers venus déjà ;
à Rive-de-Gier, aux frais de la verrerie Ri-:
charme et engagés par elle. Mais, sur les con-î
seils des grévistes, ils avaient désertéla ver-;
rerie tout récemment. Ils ont été rapatriés auxj
Irais du comité de la grève. Aussitôt arrivés,
dans leur pays et reconnaissant alors qu'ils
avaient été trompés par les grévistes; ils ont j
écrit au directeur de ia verrerie Richarme et \
sollicité de reprendre le travail.

Chariieu. — Ecole professionnelle. — M, le
Ministre de ta' guerre vient d'accorder une
mention honorable au jeune Clément Bret
élève de l'école professionnelle de Chariieu^
pour l'instruction militaire et la gymnastiqiu^ j

— Anciens militaires. — A l'assemblée géné-
rale des anciens militaires qui a eu lieu aux
Halles dimanche dernier, le président à remis
à tous les sociétaires l'insigne de la Société. ;
Cet insigne qui est très coquet représente un ,
nœud tricolore supportant deux fusils en !
croix et une ancre marine.

— Sou des écoles . — Après les funérailles j
de M. Collet, les conscrits réunis au café La- !
fond, ont fait une quête qui a produit la som- j
me fie 4 fr.

M. Turret a remis à M. Fallot; président du ]

Sou, la somme de 1 fr. 3o provenant d'une
collecte faite au café Vagénay.

— Souscription. — Nous rappelons que la
souscription ouverte pour élever un buste à ;
M. Brossard, sera close le 3o novembre.

BOUBSE DU BOULEVARD

3o'o, 102.... — Italien, — Extérieure, !
72. 1/4.. — Russe Orient, — Turc, — ;
Tharsis — Banque Ottomane, 66i.87
Rio, 376.87 — Tabacs, — De Beers,
47o... — Robinson, — Lots, .— Portu-
gais — Huanchaca, 186.25 — Langlaagle,

 Alpines, , Lots turcs, 126.71 Hon- !
grois, ...... Rattdfontein

Dernière Heure
.'L'iiitiileiiî Laferrière 

Paris, 28 novembre. j

Il est brait da déplacement dô M. ''
Laferrière, à la suite de l'incident
amené par le malencontreux article
dont nous avons parlé il y a quelques
jours. M. Laferrière quitterait la vice-
présidence du conseil d'Etat, mais il
recevrait une importante compensa-
tion,,, tant en considération de ses an-
técédents républicains que des servi-
ces rendus par lui, dans l'exercice de
ses fonctions.

C'est, dit le Courrier du Soir, la pré-
fecture de la Seine, qui lui serait
éventuellement , réservée, au cas où
M- Poubelle poserait sa candidature
sénatoriale dans le Calvados et la ver~
rait triompher.

Les Architectes de France
La Société nationale des architectes

dc France a donné ce soir, au Grand-
Véfour, son banquet annuel, dit le ban-
quel du «'Pan-de-Bois», sous la prési-
dence do M. Hnvard, délégué du mi-
nistre de l Instruction publique.

Coiidamnation à mort
Oran, 28 novembre.

La cour d'assises a condamné a.mprt
l'arabe Taieb-onled Arbi, qui avait
tué f espagnol Serranô, dpnl il avait
reçu l'hospitalité.

Nouvelle «léfàiîe des Chinois '
Londres, 28 novembre.

Une dépêche de Yokohama annonce ,
que les Chinois ont été de nouveau
battus, à Matien-Lien, après avoir su-
bi des pertes considérables.

Les sœiallstes Hâta
Rom*, 28 uovembre,

• La Perseverama ànnonco qu'il: cir-
cule à Milan un manifeste adressé iwr
le comité central révolutionnaire au ;
peuple italien, l'invitant à- constituer |
une alliance révolutionnaire socia-
liste.

LA SEAICE BE JB1H M CHINE
Paris, 28 novembrei

On lit dans le Rappel de demain :

Quoique l'ouverture de la discussion du
budget ait été lixôe à aujourd'hui, il estj à
peu près certain que l'ordre du jour ne
pourra être respecté. Deux débats, en effet,
vont avoir lieu avant la discussion du bud-
get, et, à eux deux, occuperont la séance

tout entière»
Au début, M. Marcel Habert doit posèif

au garde des sceaux une question qu on j a
annoncée et qui a trait aux poursuites en-
gagées à propos des affaires de chantage.
Le député de Seine-et-Oise veut donner à
ses observations un développement assez
étendu, de sorte que, quelle que soit la
réponse du ministre, il faut s'attendre à Un
assez long débat,

Ensuite, la Chambre aura à discuter le
projet de loi tendant à ratifier la conven-
tion relative à l'acquisition par l'Etat de
l'Ecole Monge. Le ministre de l'instructicin
publique compte transformer cette école
en lycée. Les cléricaux feront une vivo op-
position au projet ct on prévoit que la di$-
cussion sera vive ct longue.

En tous cas, si la discussion du budget
peut s'ouvrir aujourd'hui, elle ne conimerf-
cera que très tard.

L'EXPEDITION DE TO&&ÂSCAB
Paris, 28 novembre. :

Dès que les crédits de Madagascar-

auront été votés par le Sénat, les pré-

paratifs de l'expédition seront poussés

avec la plus grande activité par les au-
torités militaires ; mais, vraisemblable-

ment, les opérations ne commenceront

qu'au début de la saison propice, c'est-

à-dire au mois d'avril.

Le gros des troupes ne sera guère em,-

barqué avant les premiers jours du mois

de mars ; mais plusieurs détachements

spéciaux seront envoyés très prochaine-

ment sur divers points de la côte madé-

casse, notamment à Tamatave, à Ma-

junga et dans le pays de Passandava;

pour y installer des magasins et prendre

les dispositions nécessaires pour le dér

barquement des troupes.

Pendant ce temps, les forces, navales

exerceront un blocus très étroit autour

de l'île.

On espère que le général Duchesne et

ses vaillant soldats, pourront célébrer

la Fête nationale à lananarive, le ,ifl

juillet prochain.

PWftft* MILITAIRE
Paris, 28 novembre.

Le grand dîner offert par le général Saus-
sier, gouverneur militaire de Paris, au mi-
nistre dc la guerre, aux membres du conH
seil supérieur de la guerre, aux membres!
de la commission supérieure de classement, 1

ainsi qu'aux officiers généraux, a eu lieu ce,
soir à l'Hôtel Continental.

Le général Mercier avait à sa droite le
général Février, grand chancelier de la Lé-;
gion d'honneur, et à sa gauche le général de
Gallifèt.

Le gouverneur de Paris avait à sa droite 1

le duc d'Aucrstaîdt, à sa gauche le général
Billot.

Tous les membres du conseil supérieur
de la guerre, sauf le général de Boisdeffre
et le général de Cools, empêchés,- assis-;
taient à ce banquet, ainsi que tous les com-
mandants de corps d'armée. Y assistaient !
également MM. La Fargue, secrétaire gêné- j
rai de la présidence de la République; Pou- !
belle, préfet de la Seine; Lépine, préfet de ;
de police; le préfet de Seiné-et-Oise, etc.

A l'arrivée du ministre Ja musique de la -
garde républicairie a joué la Marseillaise.
Elle s'est fait également entendre pendant
tout le dîner.

ili mmm kmmmi
Berlin, 28) novembre".

Le Vorwaert annonce qu'il commencera •
demain la publication de la réponse de M. j
Bebel aux attaques portées contre lui par j
les Allemands du Sud.

Hier, dans une nombreuse réunion tenue
à Munich, M, Voliemar a, pendant une 
heure et demie, examiné la conduite de M. I
Bebel, dont il assure les tendances dictato- j
rialcs intolérables.

Quelques incidents violents se sont pro- i
doits dans la salle, surtout quand l'officier ;
de police, qui surveillait les débats, s'est i
opposé à ce qu'un américain prit la parole. ;

Finalement, l'assemblée a voté un ordre !
du jour blâmant la conduite de Bebel,
comme opposée aux principes et aux inté- '
rôts du parti.

. FiNDU SEB¥!CE DE J*SU!¥

BOURSE DE LYON
du 28 novembre IZH

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Daral.ir- |
6 lermo cours an comptauï cours

R0/0Kranpls It».. Villo.clo Lyon 3 0/0 100 75 !
S 1/, Krani-iiis ' Vil'o Alarscilio 1877 i(IH ..
Kpv]itc uuliiiio | V. Palis Cl) 425..
liKvrto iii'ivilroiéo , — 71 419 75
ISxioiieurc 4O/0. ... 72 30 - 02 370..
Ilonei-olsiO/O , l'oncièr» 5 877 3(10..
îl;i!ie.i S 0/0 84 32 - 1870.... MO..
iTorc4U/OS. II.'.... ....i- — 1883.... 45(1. .
Portugais 3 0jO , ! Communale 1892. .. 300..

• Orient 05 15v ___. —, Autriche l"liy|iotli, »5o 50
_ Lomta,les ancien.. 340 25

AGiioras _ nouv.... 338 .. >
 _ , ... KnrilEsp. l'Mtyn... 247 ..

Crédit Lyonnais 774 37; — — 2" liyn.. .. ..
Foncière Lyonnaise... ...  j --,— 5' liyi> . . 220..
SUCE I SarngosseVIiyn... . 30f. 50
Panama ! - 3' liyp... 201 50 ;
I,aiiileri::nk. F>85 . . ' Goziel.yon 073 75
Banque dUomane.., OU 23 ; Creuset ,2685 ..
I.oiiilianls...-. .. 235 .. Aciéries lis la Marine 840..
Konl lisiiagnc 118 75 Frauclic-Couile 12 i 50
Saragossc 17187 Loire 230... ;
Autrichiens -704 31, Munlramliorl .. ,. . . 047 50' .
. . . , Saiiil-KUeiine OiG ., : \

....-7."r.„ Piivc-de-Gier 54..
VALEURS ! punilii-owa -. ilî iO
en lianijuô i i.yon-liroix- lïouà?e.

 ; -, 1 Tramways Lyon ..75 ;
Acl. lima lianlrou'a.. ' 2120 .!„"*,, ' iermo.it ' ... ..
Act,CroM>,»el.. 0» ri- .&"?!*&" !
Act.Triiail D.asherics .çoises. ...
Art. Alpines r 77 '""ÇÏ.' " 5tr2 50 !
Ad.Tlarsis.. Carnère du ,VI,d, .. ....

laniieries Ulme. . .-. .....
Lots Panama 420 50 :

i ;

I.yon, 28 novembre 1894.

La tendance a été lourde cl les affaires d'as-
sez peu d'importance. Comme tout le monde à 'À
peu près est. du même côti', la chose n'a rien I
de surprenant. Une. réaction moilcrée, si elle : I
se produit, sera salutaire. Mais il ne semble . 1
pas qu'on faille s'attendre à un gros recul.

3 0/0 102,02 et loi .98 ûvèc des primes .pour tin
prochain à IOSCJO le dont 26, 102.50 le dont 5o.

Extérieure 72.35 et 72 27 1/2. Italien 84.42 1/2 et
84.27 1/2, cours extrêmes. Russe inlt-rieur
65.75.

Crédit Lyonnais mou à 714.37 1/2. Les écarts
de primes se détendent également. On est à
780 le donl 5 pour le i5 décembre, 783.12 1/2

gour fin prochain. Un seul cours coté sur. la
anque Ottomane : 771.35.
Changement de front sur les chemins espa-

gnols. Jusqu'à présent les cotes de Lyon
avaient été régulièrement plus élevées que
celles de Paris. Aujourd'hui c'est le contraire:
Paris nous envoyait le Nord Espagne à 121.25;
ici on est tenté jusqu'à n6.25.

Le Saragosse, lui aussi, a reculé à 171,87 1/2.
Les prix correspondent peut-être mieux à la
situation vraie que ceux que l'on souscrivait
les jours d'emballemeng.

Au comptant des obligations, les variations
sont insigniliantes, saut celles des chemins es-
pagnols qui suivent les cours de Paris. !

Gaz demandé jusqu'à 973,75. Jonage ^35.
Carrières du MiJi recherchées à 497,5o. Bras-
series Rinck 562, 5o.

Creusot en nouvelle hausse à 2095 et 2085.
Ghâtillon-Cormenlry en baisse de 10 fr. à 75p.
Aciéries de Sainl-Elieune île 5 francs à 1090L
Forges d'Alais de 10 francs à 3oo.

Mine» généralement plus faibles, la Loire à
23o, Monlrambert à 947,5o, Saint-Etienne à 3i6.

En banque, la Donelz ancienne recule à
1400, et la nouvelle se relève à 1160. Huta est
très ferme à .2120. Briansk 770. Par. Kama
276,33. ïrifail 34o. Alpines 224.

BÔÛRSË~M~PARiîS
du 28 novembre 1894

VALEURS j Clôture Clôture VALEURS Dernta
ô lerme j d'hier | d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français.. J )02 02 10197 Tunis3 0/0)8SH. 499 50
3 0/0amurliss... 10U 50 : Fusion ancienne. 474 75
3 1/2 Français... 107 45; 107 49 Fusion neinelle. 1 470 ..
Italien 84 45 ! S4 45 VilleParis55-G0 ... .j
Extérieure 72 25! 72 30 — 65 ;
Hongrois 40/0.. 100 SI — 69... 425 50
l'oilngais 2555 — 71... 419 50
Itusseorient 65 121 65 45 — 75... 556 25
Egypte unifiée. .516 87: — 76... 556 75

— privilégiée; I — 88... 410 50
Banqu de France '..{ — 94 2'/, 380.;
Crédit Foncier...; 913 75 915.. Ville Mai sei,le77, ... j
Crédit Lyonnais..! 770 25 775 .. Villel.yon ..... ... .,
Banque ottomane. ! 670 62 671 ., Foncière 1877 . J 399..
Lauderhank j 583 75 535 . . Communale!879. 502 . j
Panama. '..'.:..!' ....] .. .. Foncière 1879.. | 495 50 '
Paris-Lyon-Méd.. 1395 .. 1387 .. Communale 1880: 499 50
Suez 2977 50 2976 . . Foncière 1883 . . 456 25
Nord Espagne... 12125 120.. — 1885.. 495. .
Saragosse 172 50 471.. Comm.923.20V. 499 25
Autrichiens 792 50 707.. Kam3 0/0 :

Lombards 237 .. Autriche l"hyp. 455 ..
Consolidés , .. 103 31 Lombardes anc. 344 25
Lots Panama ... . ., _ nouv. 337 ..

Priorité espagn. 279 ..;
Sara g. l"hypot. 305 . J

A-7F»g*.ÈS BOTJFtSB

3 0/0 Français 10195 Banque Ottomane.. 672 50
3 '/• 0/0 Français ltio Tinlo 376 25
Extérieure 4 0/0.... 72 31 Tharsis; 116 87 1
Portugais 3 0/0 25 56 Alpines 225 .
Eeynte miiuée 510 87 De Beers 46125!

— privilégiée... 506 87 ongrois 4 0/0 ... 100 87
Italien 5 0/0 ... 84 45 Ftusse-Orienl ..''
Turc 4 0,0 D 25 77

BWlCTi -.'FINANCIER DE UM
Le marché est de plus en plus indécis et la

faiblesse d'hier s'accentue. Le 3 0/0 perd le
cours de 102 et finit péniblement à 101.97, l'Ita-
lien reste ferme à 84.40, l'Exlérieura est dispu-
tée à 729/32. On se livre à une bataille achar- !
née sur ce fonds. On cote le Turc à 25.77. :
Fonds russes inébranlables. Russe Orienta!
65.3ô, Les sociétés de crédit sont délaissées i
pour le moment. Le Crédit foncier en réaction ;
à gi3. Nos Chemins français sont encore offerts.
Le Midi repiend un peu à 1120. Chemins élran- ;
gers stationnaires. Lc Suez est calme à 2977.
En Banque, les Lots turcs sont à 127.50; le Rio 1
recule à 374.37 sur nouvelle baisse du cuivre •]
de 1/8, La De Beers est à 4C2.50. La clôture j
s'opère en faiblesse.

Naissances
Premier arrondissement. — Mozard Marie, f.

rue du Commerce, 41. — Rosenthat Gabrielle, f.
passage des Terreaux, 12. — Ricard Glady, f. !
quai de Retz, 4. Galand Berthe, f. rlie du !
Commerce, 3g.

Deuxième arrondissement. — Néant,
Troisième arrondissement. — Constantin 1

Marcel, m. rue Cité-Part-Dieu, 19. — Jayte ! '
Marguerite, f. rue Paul-Bert, 34. — Ra'verat :
Jeanne, f. rue Vendôme, 274. •— Berger Joseph j
m. rue Radiais, 11. — Janin Abel, m. cours -
Gambetta, 35. — Boulin Jean, m. rue Paul-
Bert, 82. — Boffardi Madeleine, f. ..rue Croix-
Jordan, 37. — Holtzer André, m. route de i
Grenoble, 116. — Mondon Auguste, m. rue des !
ï rois-Pierres, 42.

•i Quatrième arrondissement. — Draze Ernes- :
tine; f., rue Dumenge 4-

Cinquième arrondissement. — Carré Cathe- !
rine, f., rue ï'ramassae 18. — Jassaud Oscar, '•
ni., rue Pieiyre-Scize 11. — Lamat Emmanuel,
m., chemin de l'Etoile-d'AIaï 97.

Sixième arrondissement. — Chaillier José-
phine, f., rue Monlbqrnard 47- — Seuipé Gcor- [

gette, f., rue Masséii» IOK — Minotte Edouard, j
m., avenue de Koailles 4'8.'

OÉGES ET FUNËRAÏLLES"'
Premier arrondissement. — Êp. Rétory, née

Devaux, ouvrière, 48 ans; rue Lemot, 7.
Deuxième arrondissement. — Gage Pierre,

soldat, 22 ans, hôpital Desgenettes, f. 8 h. —
Cyprieii Durbet, employé, 4t>'ans, rue Dehm-
dine, i3, f. 10 h, ~ Emile Mazot, ,18 mois, Cha-
rité, f. 9 h. — Marie Sarivpine, i3 mois, Cha-
rité, f. 11 h. — Antoine Ermieux, chaudron-
nier, 28 ans, Hôlel-Dieu, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Paul Allègre, !
5 mois, rue Paul-Bert, 145, f. 8 h. — Bccle j
Cuissard, s. p., 71 ans, rue Villon, 25, f. 10 h.
— Ep. Ballandrin, née Teillard, corselièuc, 33
ans, rue Voltaire, f. midi. — Vve Barbier, née
Tabailloux, ménagère,, .77 ans, .lue Sté-Jeanne,
47. t'- 3 h. —Georges Bopp, chaudronnier, 26 1
ans, rue de la Madeleine, 3o, f. 3 h

Quatrième arrondissement. — Vve Vergier, |
née Chardounet, cuisinière, 55 ans, hôpital,
f. 8 h. — Vve Barlhélemy, née Planlier, s, p.,
77 ans, rué St-Denis. i5, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Ep. Barrier,
née 7'ai.aud, fleuriste, 48 ans, montée du
Change, 2, f. 1 h..— Emile Didier, employé de
commerce, 25 ans', rue de la loge, 4, U 3 h. —,
Antoinette Marcel, G ans, rue des Tuileries, 7,
f. il !i.

Sixième arrondissement. — Codilo Chabert,
47 jours, rue Bugeaud, 137, f. 8 h.
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-pétitions d'ensemble ^etle semaine, sou» la di-
rection de MM. Mangin St Bachclet.

Alvarez, Noté, Gresse, Gbambon ct Mlle He-
glon, nos compatriotes ou an'ciens pensionnai-
res du Grand-Théâtre de Lyon, ont un rôle
dans cet opéra.

G
RAND-THÉÂTRE. — Aujourd'hui jeudi,
29 novembre. Roméo et Juliette, opéra en i>

actes et 6 tableaux de J. Barbier ct M. Carré,
musique de Ch, Gounod.

Roméo MM. Alïrc.
Capulct " Simon.
Frère Laurent Vérin.
Mercutio Delvoyc.
Tybald Adeline.
Paris Stéphane.
Grégorio Rarnieux.
Le duc ... Thonnérieu
Bonvolio l>clibe.
Jnliette M""' Marsy.
Stefano Boycr.
Gertrnde Fleury.

Danses réglées par M. d'Alessandri.
Au 4* acte, Divertissement, dansé par Mlles

Boine, Bâibizan, S. Zncca et le corps de ballet.
Incessamment, reprise de Carmen, opéra-

comique en quatre actes, de MM. H. Meilhae
et L. Halévy, musique dc Georges Bizct.

THÉATBE DES CELESTINS. — Aujourd'hui
jeudi, 29 novembre, 62' représentation de

M. Coquelin aîné, les Cabotins, comédie en
4 actes, d'Edouard Pailleron.
Bégonias MM. Coquelin aine.
Saint-Marin Paul Plan'.
De Laversce Fleury.
Caraeel Mercier.
Cardevent Frey.
Grigneux paumerie.
Brascommié i8 enoux.
Hugon Garay.
Lovel Darcey.
Larvejoi. Lave rue.
Coltner Félix.
Lc maire , Buirc.
Le facteur Levallois
Premier mouleur Delmy.
Deuxième mouleur Bénie.
Morton Buirc.
M™ de Laversée. M™" Baréty .
Valentinc Fériel.
M"* Cardevent Du vergé.
La baronne.. Daumcri'.v

J..C modèle Dupré.
(La divette Gautier.

EXPOSITION UNIVERSELLE
CLASSE 54. — HORTICULTURE

Voici la liste de.s récompenses obtenues aux
concours permanents du i" mai au 11 no-
vembre.

Diplômes de Grand Prix

i" Arboriculture. — MM. Cl. Jacquier dis,
horticulteur-paysagiste à Monlplaisir (ensem-
ble). — Thibaut père et fils, horticulteur à 
Tassin (ensemble). — Croux et fils, horticul-
teurs à Val-d'Anlnay, près Sceaux (Seine (en-
semble). — Moser, horticulteur, rue St-Syrn-
phorien. Versailles (Rhododendron).

2- Floricultnre. — MM. J. Perraud, horticul-
teur, place des Terreaux, Lyon (plantes et
fleurs), -r Devert, horticulteur, place , Belle-
cour, Lyon (plantes et fleurs). — J. Beurrier,
horticulteur, avenue des Ponts, 3oi, Lyon
(plantes ct fleurs). — Pernet-Dueher, rosiéris-
te, 114, route d'Heyrseux, Monplaisir (rosiers).
— I.agrange, horticulteur, à Oullins (Rhône)
(plantes aquatiques). — Charles Molin, horti-
culteur-grainier, place Bellecour, Lyon (plan-
tes cl ilèurs).

Diplômes dc ircëdailics d'tr

Arboriculture. — MM. Otin, père et fils, hor-
tHultcur-pépiniériste à St-Elicnnc (conifères).
— Pitra, horticulteur, 26, chemin de St-Simon,
Lyon (ensemble). — Poissard frères, horticul-
teurs, 20, rue du Chapeau-Rouge (conifères,
arbres forestiers et d'alignement.

Eloriculturc. — Antoine Movel, horticulteur,
71, grande rue de Cuire, Lyon (plantes flora-
les). — L. Carie, horlicultcur.iaS, route d'Hey_-
rieu, Lyon (collection d'oeillets). — Crozy aîné,
horticulteur, 3ot>, grande rue de la Guiliotière
(collection eannas de semis). — Ginet,. horti-
culteur, à la Croix-Rouge, près Grenoble
(plantes alpines). — Presl'ier aîné, horticul-
teur à Monplaisir (rosiers). — Chavagnon
iiis, horticulteur, route d'Heyricu, Monplaisir
(œillets et piaules florales). — Griffon, horti-
culteur. 77, chemin de Gerland, Lyon (rosiers),
— A. Gamon, rosieriste, 111, chemin de.Ve-
nissieux, Lyon (rosiers). — Beurrier jeune,
horticulteur, 35, route de Grenoble, Lyon
(oeillets et plantes florales). — P. Rebut, hor-

' 1

tieulleur, à Chazay-d'Azergues (Rhône) (plan-
tes grasses et caëtèea.

Diplôme de médaille d 'argent

/• Arboriculture. — MM. Laurent ct C% hor-
ticulteur à Limoges (Haute-Vienne), (Pom-
miers à cidres et pépinières).— Lcon Chenault
horticultenrs à Orléans (Loiret), (arbustes,
feuilles panachées). — J. Lapresle, horticut-
teur à Chasselay (Rhône), (conifères).

3° Floricnliure. — MM. Reynand, horticul-
teur, 29, roule de Strasbourg-, Lyon (cactées).
— F. Marchand, horticulteur, 26U, rue Paul-
Bert, Lyon (plantes fioréales). — François
Spora, horticulteur à Klatlau (Autriche), (œil-
lets). — Vilmorin-Andrieux et C, 4, quai de la
Mégisserie, Paris (cannes). — Cotilfon-Bour-
cbarlat, 22, rue Chazière, Lyon (plantes et
fleurs). — Lassonnerie et Cliartier, 55, chemin
Villion à Lyon (plantes à feuillage).— SchmlU
père, horticulteur, rue Saint-Pierre-de-Vaise.
Lyon (plantes fioréales). — Champion, horti-
culteur à Tournns (Saônc-ct-Loire (rosiers). —
A. Godard, horticulteur, 22, chemin du Repos,
Lyon (rosiers). — Beurrier aîné, horticulteur,
60, roule de Venissieux, à Lyon (plantes fio-
réales). — F. Dubreuil, horticulteur, 46, route
de Grenoble, Lyon (rosiers). — Lassonnerie
jeune, horticulteur, 35, ehemin de Quatre-.
Maisons, Lyon (cactées). — J. Charreton, hor-
ticulteur, avenue des Ponts à Monplaisir (plan-
tes fioréales). — L. Perraud, horticulteur, che-
min St-Alban à Monplaisir (plantes fioréales).

Diplômes de Médaille de Bronze
Arboriculture. — M. Combet, Mathieu, hor-

ticulteur à Limoncst (Rhône), (arbres frui-
tiers).

Floricullare.— M. Sangouard, chez M. Chalan-
don à Parcieux (Ain), (cannas). — M"' Duchel
jeune, horticulteur à Ecully (Ilhône), (rosiers).
— M.Bonnard, horticulteur, 4, chemin de Saint-
Alban à Monplaisir (plantes diverses). — M.
Joseph Walter* horticulteur à Klatlau (Autri-
che), (œillets). — Tamain, horticulteur, i9i,
cours Gambetta, Lyon (arbres fruitiers).

Diplômes de Mention honorable

M. Girault, horticulteur, chemin da la Croix-
Morlon, Lyon (pensées).

LE KilÊTOSOOPE ÉD1S0M
M. de Parville poursuit dans sa Re-

vue des Sciences du Journal des Débats,
son œuvre de vulgarisation scientifique ;
il s'efforce d'amuser tout en instruisant,
et il y parvient si bien, que nous nous
faisons un plaisir de lui emprunter quel-
ques notes intéressantes. Son dernier
article est. en partie consacré à une in-
vention d'Edison, dont nous avons déjà
parlé, mais sur laquelle il convient de
donner de plus amples détails,

Tout lc monde se rappelle lezootrope,
le praxinoscope, qui ont l'ait les délices
dc la jeune génération. En disposant

• daiis une boite circulaire que l'on met- '*

tait en mouvement, des bandelettes sur
lesquelles on avait peint des écuyers
sautait à travers des cerceaux dans un
cirque, I" persistance des impressions
des images sur notre oeil donnait la sen-
sation de la réalité. On aurait cru assis-
ter aux exercices du cirque. Gel appareil
était grossier. Le kinétoscope qui en dé-
rive est parfait. On assiste à de vérita-
bles scènes, souvent très réussies. Tous
les acteurs sont en mouvement ; leurs
moindres actes sont si naturellement re-
produits, qu'on se demande s'il y a illu-
sion. C'est d'une vérité étonnante.

Au moment où vous plongez l'œil
dans l'intérieur du kinétoscope, c'est
l'obscurité ; brusquement la lumière se
fait. La scène est élégante. Loïc Fullcr
apparaît. C'est la danse serpentine dans
toute sa perfection. Léger entr'acte. Vous
allez mettre l'oeil dans la boite d'à côté :
combat de coqs. Puis un lavaioy : le
coiffeur et ses clients. On y est. C'est
extraordinaire d'exactitude. Encore un

Eeu et l'on entrerait se faire raser. Autre
oîte : une dispute dans un bar, coups

de poing, lutte; on dirait que l'on assiste
au pugilat en regardant par le petit bout
d'une jumelle. Tout cela fonctionne avec
une merveilleuse précision.

On pressent des applications multi-
ples. Il est clair que désormais toute
scène historique pourra être reproduite. ,
Nous n'avions, pour les transmettre à la
postérité, que des tableaux, des photo-
graphies ; nous aurons désormais les ki-

! nétogrammes. Nos descendants pourront
assister au mariage dc leurs grands'mè-
rcs. On verra les fiancés s'approcher de

' l'autel, les demoiselles d'honneur présen-
ter leurs bourses de velours et de sa-
tin... ils seront tous vivants, gais, jeunes
et pimpants... secula seexûoriim. On
saura comment ils marchaient ; on re-
trouvera leur démarche, leur façon
d'être et même leur voix, car le phono-
graphe peut compléter le kinétoscope.
O magie de la science !

N'insistons pas. Le kinétoscope fera
revivre sans cesse le passé dans toute

sa réalité... ct nous conférera l'immor-
talité, sans qu'il soit besoin de passer
sur le pont des Arts.

Et le procédé est si simple! L'impres-
sion d'une image sur l'œil- persiste mi
certain temps. Voici trois images suc-
cessives. La première représente un
monsieur qui se décide à s'asseoir sur

une chaise; il commence à se plier lé-
gèrement. Dans la seconde image, il est
courbe et va toucher la chaise; dans la
troisième, il est assis. Ces images, vues
séparément, ne donnent aucune illusion
de mouvement. Mais si on les fait défi-
ler rapidement devant l'œil, les impres-
sions successives empiétant les unes sur
les autres, on voit nettement le monsieur
s'asseoir. Ou est en face d'un être ani-
mé. C'est le principe du zootrope. Pour
que l'éffel soit bon, vraiment saisissant,
il est nécessaire que les images succes-
sives soient très nombreuses. Le mou-
vement n'apparaît plus saccadé, mais
tout naturel.

Or, on peut obtenir des photographies
successives d'un corps en mouvement
en nombre considérable. Dès 1878,
l'Américain Muybridge prenait en quel-
ques instants une série continue de pho-
tographies d'un dicval au trot ou au
galop. A l'aide d'un premier appareil
qu'il nomme kinétographe, il prend la
photographie de la scène à reproduire,
non pas un cliché unique, mais 46 cli-
chés à la seconde, soit 3,700 à la minute
sur une pellicule de 28 millimètres de
large . qui se déplace en conséquence.
C'est le dossier de la scène; désormais,
elle est saisie dans tous ses détails.
Avec cette bande, on tire des épreuves
positives dont le déplacement devant
l'œil reproduira la scène avec les attitu-
des et les mouvements des personnages.
Chaque épreuve mesure 2 centimètres
sur 3 centimètres. La vitesse avec la-
quelle défile la bande est exactement
celle qui a été employée pour prendre
les clichés, fyi épreuves se succéderont
par seconde devant le regard du specta-
teur. Et, quand la scène dure une mi-
nute, on aura successivement vu 2,760
poses différentes.

Le kinétoscope, tel qu'il fonctionne à
Paris, est très pratiquement combiné.
La bande photographique mesure i5
mètres de long et elle est logée par plis
verticaux sur une série dc rouleaux.
Elle peut donc se dérouler facilement et
venir passer horizontalement sous l'ocu-
laire du couvercle de la boîte. Sous là
bande se trouve une lampe à incandes-
cence qui éclaire les épreuves. Enfin,
dans un coin dc la boîte, existe un mo-
teur électrique qui met le mécanisme en
mouvement.

Les personnages en mouvement sont
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a 1 objection. Dans l'installation S
laite dans son laboratoire d'Oranco le<
personnages sont de grandeur naturelle"
Il a, en eiïet, ajouté au kinétoscope m.
appareil de projection qui agrandit M
images et les montre avec leur tailfc
réelle sur un grand éerin blanc. De pluf|
il a place, à côté, un phonographe relié
à l'appareil, ct les acteurs agissent et
parlent. Rien de si parfait. C'est la réa-
litc même, et la reproduction est extra,
yagante de vérité.

Déjà, on cherche à imaginer des imi-
tations simplifiées du kinétoscope. Un
inventeur a réalisé un petit appareil qui
permet de voir un personnage sourire
parler, se promener, vrai .diminutif dû
kinétoscope, niais qui a aussi son intérêt.
C'est le portrait animé. Bientôt on pourra
prendre soi-même la série convenable
des photographies et reproduire les pho-
tographies vivantes. Le stéréoscope ne
donnait que lc relief. Désormais, nous
aurons le mouvement, la vie,
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PIERRE DELCOCTRT

Trois jours après, en effet, et à ma surprise
du reste, je reçus avis de me présenter à la ban-
que où à mon plus grand étonneiiient encore, je
trouvais M. Femelle tout changé. Devenu abso-
lument aimable, il me conduisit dès mon entrée,-
chez M. Garancicre, qui m'accueillit de la façon
la [itus ronde, m'ouvrant presque les bras, s'ex-
clamant sur ma situation. Bref, il m'offrait trois
cents francs d'appointements par mois, pour
eonnnencer, disait-il. Ma foi j'acceptai.

—_ C'est une grosse somme, dit Blanche, avec
admiration, vous êtes trop riche pour moi.

— Bah ! j'en gagne le doubie maintenant, et
en outre, je suis dan3 les meilleurs termes avec
mon banquier ei femelle, ou plutôt, pour réta-
blir la vérité, ces derniers sont charmants pour
moi.

Et puis, j'y ai uu excellent ami.
— Un ami?
-— Oui... Un brave garçon, pour qui je me suis

pris d'affection et qui me le rend bien.
— Et...
— Il se nomme André. Il vit avec sa mère...

mais non loin d'ici, rue des .Martyrs, cj3. Je ne
gais quel mystère pèse sur eux... mais...

—- un mystère ?
— Oui... HOÎI ai^i souffre... Oh 1 je saurais...

$m& h guéris1 ds ses soulirastcea, si je le peux...

je suis si heureux, que je voudrais voir tout le
monde comme moi.

— Vous avez raison, Georges... Mais, dites-
moi pourquoi, avec d'aussi beaux appointements,
vous habitez une maison aussi vilaine que la
nôtre ?

— N'y êtes-vous pas, Blanche? 11 est vrai que
\ je venais de louer ici, le jour même de mon en-

trée à la banque, quelques heures avant la ré-
I ception de la lettre de Pernelle. Je vous avoue,

ma foi, que .mon intention était de ne pas même
emménager; mais j'avais déjà apporté quelques
menus objets, je vins les reprendre le soir
même, et j'ouvris la lenêtr.e. Je vous vis, je res-
tai.

— C'est tout, dit-il joyeusement, voilà ma vie,
ma petite Blanche. Ah! j'oubliais...

— Quoi?
— Un l'ait singulier qui s'accomplit ce même

jour. Je reçus à mon ancien domicile une lettre
chargée dont l'enveloppe contenait cinquante
mille francs en billets de banque français.

— Cinquante mille francs !
— Oui.
— Qui doue voua a envoyé cet argent?
— Je l'ignore, il n'était accompagné d'aucune

lettre, ou plutôt le donateur ne se faisait pas
connaître. Mais j'ai cru le deviner. J'ai renvoyé
les cinquante mille francs également sans un
mot, et sans doute je ne me suis pas trompé,
puisqu'ils ne me sont pas revenus.

— Vous pensiez que c'était...
— Mme de Mazeray?... sans doute...
— Mais, je trouve fort bien, très honnête de

sa part un pareil acte.
—- Moi aussi, mais ma dignité m'empêehait

d'accepter.
— Vous avez bien agi, Georges. Et mainte-

nant que tous deux nous avons raconté notre vie
passée, faisons donc aveu de nos fautes, pour
nous les pardonner mutuellement, ou plutôt des
vôtres, Georges, car moi je n'en ai point com-
mises.

— Mes fautes?
— Oui, n'avez-vous point un peu aimé d'au-

tres femmes que moi ? c'est que je ne veux aucun
souvenir, aucune Ombre entre nous deux...

Le jeune homme se leva, gravé, et prit les
deux mains de Blanche dans les siennes.

— Ma Blanche adorée, dit-il, sur mon père que
je connais pas, sur ma mère morte, m'a-t-on dit,
je te jure que je t'aime seule au monde, que
nulle femme n'a place, autre que toi, dans mon
cœur.

A ce moment, on frappa à la porte.
— Ma mère ! fit Blanche, en se reculant ins-

tinctivement. Ah! M. Georges, je l'avais ou-
bliée !

Et elle alla ouvrir, toute rouge et honteuse
d'être surprise en faute par sa mère, la bonne
madame Martin.

Elle poussa un cri de satisfaction, en même
temps que d'étonnement, à la vue d'un petit
jeune homme maigrelet, à la ligure pâlotte et
imberbe, au nez retroussé audacieusement, aux
yeux chafouins, qui attendait, les mains dans ses
poches, et se dandinant, qu'on vint lui ouvrir.

— M. Gazinet ! fit Blanche.

— Moi-même, mademoiselle, mais mille par-
dons, vous êtes en société, à ce que je vois?

Et le jeune homme jeta un regard malicieux
sur Blanche, qui rougit bien fort.

— Tiens, fit-il d'un air gouailleur, Msiea
Georges? comment va M'sieu?

Georges comprit combien il serait ridicule

d'avoir l'air embarrassé ; aussi prit-il immédia-
tement le parti le plus simple.

— Entrez-donc, Gazinet, vous ne nous gênez
pas. Qu'est-ce qui vous amène? Votre mère se-
rait-elle malade?

— En effet, monsieur Gazinet, auriez-vous
besoin de nos services pour madame votre mère ?
demanda Blanche.

— NonNamzell, c'est Mme Martin, que je vou-
lais voir, elle n'y est pas? Je la verrai quand
elle passera devant la loge.

— Ne puis-je donc la remplacer ?
— Oh ! rien, des bêtises, je ne veux pas vous

déranger, au revoir.
Et le jeune garçon s'esquiva avant qu'on eut

pu le retenir.
— O Georges, parlez, je vous en supplie, dit

Blanche, rester seule avec un jeune homme, je
suis confuse d'avoir été surprise par le fils de la
concierge, en votre compagnie; que va-t-il pen-
ser?

— Ça m'inquiète vraiment peu, Répondit en
riant Georges, que m'importe l'opinion de M.
Gazinet.

— Mais, ma mère survenant inopinément,
quelles pensées n'aurait-elfe pas ?

— Vous avez raison, Blanche, bien que nous
ne soyons coupables du moindre crime, je pars,
mais sans plus tarder, je veux voir Mme Martin,
dès son retour, me présenter à elle comme votre
fiancé et lui demander votre main. Chère, bien
aimée, dès l'arrivée de Mme Martin, j'accours.

Georges sortit.
Une heure après, Mme Martin, de retour,

écoutait avec attendrissement la demande, sim-
plement formulée, de Georges de Montfort et,
sans phrases, elle répondait avee cette rondeur
des braves femmes du peuple :

— Vous l'aimez, monsieur, et Blanche accepte
rendez-la heureuse.

Georges resta en compagnie des deux femmes
jusqu'à une heure assez avancée, puis il se retira
après avoir embrassé Blanche et sa mère.

Celle-ci qui semblait un peu embarrassée de-
puis quelque temps, prit un prétexte pour sortir
sur les pas du jeune homme, et rejoignit Geor-
ges, au moment où il allait rentrer chez lui.

— Vous avez quelque chose à me dire ? Mms

Martin, demanta-t-il.
— Oui, un mot... chez vous. 
Georges s'empressa d'ouvrir sa porte, et s efta-

ça pour livrer passage à la lionne femme :
— J'ai un secret à vous faire connaître, moap

sieur, dit la veuve.
— On secret ?
— Oui... Blanche n'est pas ma fille.
Le jeune homme regarda étonne.
— Oui, continua madame Martin, c'est une

enfant nue sa mère a abandonnée et que j'aii ^
cueillie?. Oh ! je l'aime comme ma propre ul«k
c'est tout mon bonheur. Mais je ne sais pas s>
j'ai le droit de vous la donner comme femme.

Georges fronça légèrement les sourcils à cet
réponse qui lui partit fondée ; c'était là un o--
taete imprévu qui pouvait retarder l'éclosion
son bonheur. Aussi résolut-il, de concert av
Madame Martin, de chercher les moyens de
ter. . •„ sa

— En effet, dit-il, vous avez raison, mais
mère, vous la connaissez sans doute .. a

— Non, Blanche est une entant abandon

en nourrice. . „„;_ *>ntendo
— Et sa mère, vous n'en avez jamais enten

parler ?

— Non. ^Tn?>v <A &*&&)>


